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DU  eONGILE  NATIONAL  DE  FRANCE, 

Tenu  a Paris  ^ et  commencé  le  r5  Août 
1797.  (28  Thermidor  ^ an 


Fructidor^  an  0.]  N®.  ^1.  [22  Août  1797.] 

Dés  l’ouverture  de  ses  séances  préparatoires, 
le  Concile  avoit  senti  la  nécessité  d’établir  une 
marche  méthodique  dans  ses  travaux.  C’est  pour 
cela  qu’il  a nommé  difïérentes  congrégalions  ou 
commissions  , dont  la  principale  étoit  chargée 
de  proposer  un  règlement  pour  organiser  l’as- 
semblée. 

Cette  commission  importante  est  la  première 
qui  ait  fait  son  rapport;  et  ses  vues  ont  été  adôp-^ 
tées  , avec  quelques  modifications.  Il  suffira  de 
dire  à ceux  qui  connoisseut  l’histoire  ecclésias- 
tique qu’on  s’est  proposé  pour  modèle  les  ce- 
lèbi’es  conciles  de  Tolède  et  celui  de  Reims  , te- 
nu en  1564  ; et  quh)n  a consulté  également  là 
préface  d’Isidorius  Mercator  , les  ouvrages  du 
fameux  Durand , et  ceux  du  cardinal  Jacobatius. 

Le  rapporteur  de  cette  importante  commission 
fait,  observer  , avec  raison,  que  depuis  le  re- 
tour des.  Français  à la  liberté,  la  marche  des 
assemblées  délibérantes  s’est  perfectionnée  par- 
mi nous  ; et  ces  nouveaux  progrès  sont  d’àu- 
tant  plus  applicables  au  Concile  national , que 
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Péglîse  de  France  n’étant  plus  (ïoHiinée  par 
aucune  espèce  de  despotisme  , va  jouir  plei- 
nement de  son  autorité  législative  dans  les 
clîOses  spirituelles.  Etrangère  à la  politique , 
elle  est  circonscrite  dans  les  limites  tracées  par 
Jésus  - Christ  lui-même , qui  déelare  que  son 
royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  Et  les  vrais  pas- 
teurs, en  s’honorant  de  la  qualité  de  citoyens  , 
ont  pour  règle  invariable  de  prêcher , de  pa- 
role et  d’exemple  , la  soumission  aux  lois  de  la 
République. 

Aussi  , est  - il  porté  expressément  dans  un 
article  du  règlement  , que  si  un  opinant  se  per- 
mettoJ  des  digressions  relatives  à la  politique, 
ou  concernant  des  objets  qui  sont  de  la  compé- 
tence de  l’autorité  civile  , le  président  s’empres- 
seroit  de  le  rappeler  à l’ordre,  le  Concile  ne  pou- 
vant et  ne  voulant  s’occuper  de  ces  matières  , que 
pour  faire  aimer  la  République , inspirer  la  sou- 
mission aux  lois  ,' et  à ceux  qui  en  sont  les  organes 
ou  les  dépositaires. 

Le  bureau  est  composé  d’un  président , de  deux 
vice-présidens , pour  occuper  le  fauteuil  en  son 
absence , et  de  six  secrétaires.  Tous  ont  été  nom- 
mée au  scrutin  individuel.  V oici  leurs  noms. 

Claude  Lecoz  , évêque  de  Rennes , métropo- 
litain du  Nord-Ouest,  qui  avoit  été  nommé  pré- 
sident par  l’assemblée  provisoire,  a réuni  pres- 
que runanimlté  des  suffrages  du  Concile. 

Les  deux  vice-présidens  sont  Pévêque  métro- 
politain de  Rouen,  le  citoyen  Gratien,  et  celui  de 
Toulouse, le  citoyen  Sermet. 

Les  sixsecrétaires  sont  les  citoyem  Lanjuinais^ 


Ponsrgnon  y TVarenghem  ^ Gruppin  ^ CJausse 
Lechesne. 

On  a nommé  aussi  au  scrutin  un  promoteur  ; 
le  citoyen  Royer ^ évêque  Je  i’Aio , a réuni 
grande  majorité.  On  lui  a donné  pour  adjoint^ 
les  citoyens  Perrier  , évêque  de  Cleriuoiit , et 
évêque  du  Jura. 

Le  promoteur,  dont  les  fonctions  sont  si  im-?- 
portantes  , ne  peut  rien  faire  sans  consulter  ses 
adjoints.  Il  a été  sagement  réglé  que  les  officiers 
du  Concile  le  seroient  pendant  toute  sa  durée, 
pour  éviter  la  perte  d’un  temps  précieux  , et  la 
versatilité  qui  ne  conviennent  pas  à l’importance 
et  II  la  gravité  de  ses  fonctions. 

Un  second  rapport,  non  moins  intéressant, 
c’est  celui  qui  concerne  les  églises  des  nouveaux 
départemens  réunis  à la  France  : comme  l’évê- 
ché de  Liège  , la  ci  - devant  Belgique,  l’île  d^ 
Corse  Avignon  et  le  Corntat  V^énaissin  , la  Sa- 
voie , le  comté  de  Nice  , Tévêché  de  Bâle  ou 
Porentrui , le  comté  de  Moiit-Beillard, enfin  l’üe 
entière  de  Saint-Domingue,  Ct  les  autres  colonies, 
qui  ont  grand  besoin  d’une  nouvelle  organisa- 
tion ecclésiastique.  Ce  sera  l’objet  d’un  travail 
particulier. 

Le  rapporteur  s’est  appuyé  sur  deux  principes 
incontestables.  Parle  premier^  qui  est  établi  dan^ 
le  (ioncile  général  de  Calcédoine , et  dans  celui 
de  Constantinople  , tenu  du  temps  de  l’empereur 
Alexis  les  métropoles  ecclésiastiques 
suiore  les  métropoles  civiles  : c’est  l’expressioqi 
du  judicieux  Fleuri.  ^ 

Second  principe  : lorsque  les  traités  d,e  paix 
détachent  un  territoire  d’une  nation  pour  Lad- 
joindre  à un  autre , les  relations  ecclésiastique^ 

B 2^ 


( 12  ) 

"doiveilt  suivre  celles  dû  gouvernement  politique 
et  s'y  conformer.  Ainsi,  tant  que  les  Gots  d’Es- 
pagne étendirent  leur  doniination  sur  la  Septi- 
iiianle,  ou  le  Languedoc  , on  a vu  les  évêques 
de  Carcassonne  assister  aux  conciles  de  Tolède  , 
comme  faisant  partie  de  réglise  Espagnole  - mais 
lorsque  Pépin  et  Charlemagne  eurent  chassé  les 
Gots  au-delà  des  Pyrénées  , ces  mêmes  évêques, 
devenus  Français,  se  rendoient  aux  conciles  tenus 
dans  les  Gaules. 

L’évêché  de  Liège  et  les  églises  de  la  Belgique 
sont  dans  un  cas  encore  plus  favorable.  On  a 
transféré  à Liégé  , en  r io5,  le  siège  de  l’ancienne 
ville  de  Tongres,  qui  étoit  dans  la  Belgique,  et 
qui  fut  le  berceau  de  la  monarchie  Française; 
c’est-là  que  les  premiers  chefs  de  la  nation  furent 
portés  sur  le  pavois.  Or , on  sait  que  la  Belgi- 
que , dès  les  premiers  temps  de  sa  conversion  à 
îa  foi,  a fait  partie  de  l’église  gallicane,  jusqu’au 
moment  où  les  descendans  de  Charlemagne  se 
partagèrent  en  deux  branches  sous  Louis-le-Ger- 
manique  et  Chaiiesde-Chauve  , ou  plutôt  jus- 
qu’au temps  qÙ  les  Allemands  se  détachèrent 
de  la  ï" rance,  en  élisant  parmi  eux  leurs  empe- 
reurs; les  Belges  alors  furent  unis  tout  à la  fois  à 
Péril  pire  et  à l’église  Germâiiique , excepté  le  siège 
de  T ournai,8u  (Fragant  dè  Rçims.  La  ville  de  Trêves 
étoit  la  métropole  des  Pajs-Bas.  Ce  ne  fut  ç^’en 
i55o  qüe  Matines  Fut  érigée  éii  siège  métropo- 
litaim  Rien  n’empêche  qu’elle  conserve  aujour- 
d’hui "dette  pirééminénCé  dans  ce  nouvel  arron- 
dissement, qui  sera  le  onzième.  * 

Le  rapporteur  expose  ensuite  qu’Avignon  et 
les  autres^  églises  .du  nouveau  département  de 
yaucluse^  dépendoient  de  l’antique  métropole 
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de  Vienne  5 avant  que  les  papes  eussent  fait  rac» 
quisilioii  du  Comtat , démembré  de  la  ci-devant 
Provence.  On  sail  comment  celle  acquisition  fut 
consommée;  et  puisque  la  nation  est  rentrée  dans 
ses  droits  pour  le  temporel , i’égîise  gallicane  doit 
aussi  revendiquer  les  siens. 

Les  mêmes  principes  sont  également  applica- 
bles aux  églisefs  des  autres  territoires  nouvellement 
réunis,  quoique  le  rapporteur  n’ait  pas  eu  le 
temps  de  les  développer.  Voici  le  projet  qu’il  a 
proposé. 

Le  Concile  désirant  établir  Funion  la  plus  in- 
time entre  tous  les  citoyens  de  la  République- 
Française  , et  fixer  d’une  manière  stable  Fétat^ 
de  Féglise  gallicane  , décrète  : 

Art.  Les  églises  de  tous  les  pays  réunis 
à la  République  Française,  sont  admises-  et  in-- 
vitées  à faire  partie  intégrante  de  Féglise  galli- 
cane. 

Art.  II.  Il  sera  écrit,  au  nom  du  Concile q 
aux  évêques  respectifs , pour  les  informer  de  Fad- 
jonction  qui  leur  est  offerte,  et  pour  les  inciter 
à venir  au  présent  Concile  , et  à convoquer  les; 
pasteurs  et  autres  prêtres  de  leur  diocèsçs  , poué 
qu’ils  y députent  en  leur  nom. 

Art.  IIÏ.  Il  leur  sera  envoyé  copie  du  décreF 
et  du  rapport.  , ' 

Le  concile  n’a  rien  prononcé.  La  question  est 
ajournée. 

Il  s’est  fait  un  troisième  rapport  pour  savoir 
si  les  presbytères  des  églises  veuves  avoient  le 
droit  d’envoyer  un  député  pris  dans  leur  sein, 
ou  cbargé  de  leurs  pouvoirs , à l’effet  de  représen- 
ter au  Concile  le  siège  vacant,  indépendamment 
du  député  que  le  diocèse  a incontestablement 
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le  droit  d Y envoyer  pour  reprégenfçr  le  seeond 
ordre.  Le  rapporteur  a conclu  pour  l’affirmative. 
Cepeodant  la  disciisûoîi  a fait  naître  beaucoup 
de  difficultés.  Quelques  membres  ont  avancé 
qu’on  ne  trouvoit  d*ans  les  anciens  conciles  au- 
cune trace  des  presbytères  , et  que  les  églises 
veuves  n’j  avoient  jamais  eu  de  représentant  pour 
le  premier  ordre;  que  d’ailleurs  le  presbytère  n’é™ 
toit  en  quelque  sorte  qu’un  abrégé  du  Synode  ^ 
et  qu’il  ne  pouvoit  avoir  des  droits  distincts  et 
séparés  ; qu’au  surplus  ce  ii’étoit  qu’une  corn- 
mission  temporaire  et  meme  révocable  , d’où  il 
failoit  conclure,  suivant  le  grand  principe,  que 
des  délégués  ne  poiivoieiit  pas  déléguer  eux- 
mêmes. 

D’autres  au  contraire  ont  avancé,  non  sans 
fondement,  qu’il  falioit  que  le  siège  des  églises 
veuves  fût  représenté  au  Concile  comme  les  au- 
tres , afin  de  pouvoir  défendre  ses  droits  ; quq 
les  chapitres  des  cathédrales,  qui  avoient  succédé 
aux  anciens  presbytères  , avoient  toujours  été  en 
possession  de  députer  à tous  les  conciles , et  que 
ce  ne  pouvoit  être  qu’à  ce  titre  , et  en  vertu  de  la 
juridiction  qu’ils  possédoient , puisque  dans  la 
vacance  du  siège,  ils  avoient  droit  même  de 
donner  des  dimissoires  et  nommoient  un  offi- 
cial. 

On  a incidenté  sur  la  formation  actuelle  des 
presbytères  ; mais  tous  les  opinans  se  sont  ac- 
cordés pour  rendre  une  justice  éclatante  aux, 
services  distingués  qu’ils  ont  rendus  à la  Reli- 
gion dans  ces  circonstances  malheureuses  où 
nous  nous  sommes  trouvés.  Après  quelques  dé- 
bats assez  prolongés  , le  Concile  s’est  décidé  à 
admettre  provisoirement  les  députés  envoyés  pat 
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les  presbytères  , qui  ëtoient  déjà  rendus  dans  son 
sein,  sans  r?en  préjuger  >sur  leurs  d roi  fs  ; et  îa 
discussion  du  fond  a été  renvoyée  après  la  discus- 
sion de  cette  question  import a.nte  : 

Les  députés  du  second  ordre  auront-ils  voix  dé- 
libérative ou  simplement  consultative .? 

Occupé  tout  entier  à régler  la  marche  de  ses 
travaux  et  à mûrir  scs  décisions,  par  une  dis- 
cussion lumineuse,  et  par  la  sage  lenteur  de  ses 
délibérations , le  Concile  n’a  rendu  jusqu’ici  au- 
cun nouveau  décret.  Cependant,  en  exécution 
d’un  article  de  son  réglement,  il  s’est  transporté 
tout  entier  , dimanche  dernier , à l’église  métro- 
politaine , pour  assister  à Foffice  du  matin  et  du 
soir , qui  a été  célébré  par  l’évêque  de  Rouen 
(département  de  la  Seine-Inférieure),  Tun  de 
ses  vice-présidens. 

L’évêque  d’Auch  ( département  du  Gers  ) , 
après  avoir  récité  les  prières  du  prône , a expliqué 
l’évangile  du  jour,  devant  un  nombreux  audi- 
toire , dont  mous  avons  renrarqué , avec  édifica- 
tion , la  piété  , l’attention  et  le  recueillement. 

Entre  Vêpres  et  Compiles  , Févêque  métropo- 
litain de  Toulouse  ( département  de  la  Haute- 
Garonne)  , a prêché  sur  Pamour  des  ennemis, 
avec  une  force  et  une  onction  qui  ont  paru  frap- 

Eer  ses  auditeurs  aussi  vivement  que  le  choix 
etireux  du  sujet,  dont  il  n’est  aucune  personne 
qui  n’ait  senti  l’application. 

Les  fidèles  ont  appris  avec  une  entière  satis- 
faction que  tous  les  dimanches  et  fêtes  , les  pères 
du  concile  se  rendroient  de  même  à l’office  divin , 
et  que  deux  d’entr’eiix  , tour-à-tour,  se  charge- 
roient  de  leur  distribuer  le  pain  Je  la  parole  évan- 
gélique; 
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Le  concile  s’assemble  tous  les  jours  dans  la 
chapelle  deTliôtelde  Pons.  Laséanœ  commence 
à huit  heures  précises  par  l’oblation  du  Saint 
Sacrifice.  Le  soir  est  consacré  aux  travaux  des 
difFérentes  congrégations  eu  commissions  dans 
lesquelles  presque  tous  les  membres  sont  déjà  dis- 
tribués. 


Annonces. 

Lettre  des  Evêques  et  Prêtres  assemblés  à 
Paris  en  Concile  national ^ à leurs  frères  les 
Évêques  et  Prêtres  résidans  en  France.  Avec 
cette  épigraphe:  Omittamus  præterita  futu- 
ris  aiitem  initiuin  aliquod  demus  pacijicuin. 
Oublions  le  passé , et , pour  Pavenir,  posons  de 
concert  les  bases  delà  paix.  (^Basile ,ep.  266.) 
Jn -8^.  Prix , 5 sols , franc  de  port.  A Paris  ^ à 
Y Imprimerie  - Librairie  Chrétienne  ^ 'etc. 


Rêjù'xions  Philosophiques  sur  les  systèmes  des  athées  ^ 
^es  anti-chrétiens  , des  anti-prêtres  , et  sur  celui  de  Réveil-* 
lère-Lépaux  ;avec  des  Réponses  particulières  k toutes  les  ob- 
jections contre  la  religion  curétienne  et  le  culte  catholique. 
Par  Ant.  H.  Wandelaincourt  , membre  du  conseil  des  cinq- 
cents,  et  éveque  du  département  de  la  Haute-Marne.  Aflm^ 
primerie-Librairie  Chrétienne.  Prix  30  sols,  franc  déport. 

REbour  , Directeur  de  CImprimerie. 


L’abonnement  de  ce  journal , composé  de  huit  pages  zn-8°.  , qui  paroîc 
tous  les  quatre  jours  , est  de  3 francs  par  trimestre.  On  souscrit  , à Paris , 
au  Bureau  des  Annales  de  la  Religion. , qui  paroissent  tous  les  samedis  ,ec 
dont  Pabonnement  est  de  10  francs  par  semestre  , à l’Imprimerie- Librairie 
Chrétienne  , rue  Saint-Jacques  , n®.  278  et  279  , en  face  celle  du  Plâtre, 
q^outes  lettres  non  affranchies  ne  seront  point  admises. 

De  PImprimerie-Librairte  Chrétienne  rue  Saint-Jacques  3 
enlace  celle  du  Plâtre  , N®.  178  et  i 
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Organisation  des  T r a j^a  ux^ 
DU  Concile 
* - "i  ^ 

Cinq  grandes  Divisions. 

La  foi,  les  mœurs , la  discipline , les  ^acfem^us , 
les  libertés  gallicanes. 

C H A P I T R E P R E M I E R. 

i^.  Examen  de  la  profession  de  foi  dé  jà  pre- 
mière encyclique.  2P.  Tableau  des  erreurs  intro- 
duites ou  renouvelées  dans  ces  derniers  temps 
concernant  la'  foi  , rebaptisaîion  , presbytéria- 
nisme, laicismÿ  , invalidité  des  sacremens 'ad- 
ministrés par  de  mauvais  ministres. 

Chapit.re  II* 

Des  Moeurs. 

1°.  Quels  sont  dans  les  circonstances  actuelles 
les  'vices  à combattre , tels  que  Fesprit  de  cupi- 
dité , l’usure , l’agiotage , observations  sur  les 
remboursemeus  en  papier , sur  les  sermens  exigés 
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f)ar  les  cllssidens,  elc.  ; canons  à faire^  i®.  conircr 
a prétendue  légitiicptéMe  la^gi:^ÿe.iciviie  pour 
la  défense  de  la  foi'^et  ae  la  religion^  2”.  pour 
établir  qm  le^ d^; vyi^’  .(|a  pk]:gé  est  d’pto  <spv 
â iâ  République  et  à’^ses  lüiè';^d^qiour  rn^^ 
à vie  toutes  fonctions  ecclésiasticmes  à ceux  qui 
ont  porfedes  arinWdan^les  guerres  civiles,  même 
sous  prétexte  de  religion:^  ou  qui  les  ont  conseil- 
lées ou  fomentées  par  leurs  discours , leurs  écrits 
ou  leur  fortune  ; les  vertus  particulièrement 
a inculquer  : ramoitr  dé’ la  patriepda' i^oètmission 
aux  lois,  le  respect  pour  la  vieillesse , le  respect 
filial,  le  soin  de  Féducation  des  en  fans  la  recon- 
lîbissàiîceVlâ-  correction 'fraternelle^,  etc. 

Chapitre  III. 

‘ Lïhèi'tés  Gallicanes, 

En  rappelant  que  toute  grande  église  a droit 
•de  se  gouverner  p'àr  elî'e-mêmè,,  fénouveler  lu 
déclaration  de  Fassemblée  de  tbSi  , avec  Réilbncé 
des  libertés  gallicanes  et  de  leurs-  conséquences 
appropriées  à la  constitution  républicaine  ; mojen 
de  les  maintenir  dans  leur  intégrité.  — Relations 
avec  le  saint  siège  et  les  autres  églises  de  la 
catholicité.  — Lettres  de  communion.  — Droit 
d’exclusion  dans  la  npmination  dû  pape.  — Cen- 
sures , excommunications,  considérées  sous  le 
seul  point  de  vue  spirituel.  — Diverses  dénomina- 
tions données  au  pape.  ---Censures,  excommuni- 
cations prononcées  parla  cour  de  Rome,  etc. 

C H A P I T R E , I V. 

Les  Sacremens,  ■ ; • > 

i".  Sacfemeiisen  général  ; 2®.  qualités  requises 
pour  les  administrer  îiciterpent  ou  validement. 
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3®.  A qu’rdoii-on  accorder,  à qui  doit-on  reftièer 
les  sacremens  ? 4^.  Administration  des  sacreméns 
aux  malades , aux  condamnés.  5®:  Costume  da'hs 
Vadministration  des  saeremens  , Notamment  dans 
les  maisons  particulières , etcr. 

B AP  TE  ME.  1%  .(Qualités  requises  pour  ' les 
parrains  et  marraines.  2°.  Devoirs  des  parrains 
et  marraines. . 3^.  Noms  à imposer.  4^.  Sages- 
iemmes.  >•  / ; 

- Co-VFiRMATiON.  Nécessité  de  ce  sacrement, 
âge-Adispositioiis  pour  le  recevoir. 

- PÉNITENCE.  1°.  Seroit-ii  à propos  de  rétablir 
la  pénitence  publique,  et  manière  de  l’appliquer? 
2°.  Peines  canoniques.  3°.  Cas  réservés  aux  papes 
et  aux  évêques.  4°.  Commutation  des  vœux  ; 
ô^.dmposition  des  pénitences  particulières.  6®.  In- 
dulgences ; leur  définition,  qui  a droit  de  les 
accorder,  mode  de  leur  application,  abus  à cor- 
riger. 7®.  Instruction  sur  la  confession  des  enfans. 

ÉUCHARISTIE.'  Instruction  sur  les  premières 
et  secondes  communions.  — Les  fidèles  doivent- 
ils  communier  immédiatement  après  le  prêtre  ? — 
Sacrifice  de  la  messe. — Oratoires  particuliers.— 
Unité  d’autel.  — Binaisoîi  ou  Messes 

simultanées.  — Messes  votives.  — Dans  la  célé- 
bration des  messes  chantées,  le  prêtre  doit- il 
suspendre  la  lecture  de  la  liturgie  jusqu’à  ce  que 
le  chœur  ait  fini  ^ — Saluts  et  bénédictions. 

Extrême-Onction.  Bénédiction  des  saintes 
huiles  : par  qui  ? — Ce  sacrement  doit-il  se  don- 
ner avant  ou  après  le  viatique  } 

l’Ordre.  Education  des  clercs.  — Enseigne- 
ment théologique  dans  chaque  diocèse.  — Cours 
de  théologie  dogmatique  et  pratique.  — ^^Rétablis- 
sement des  études  ecclésiastiques.  — Études  dW 
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ré€54'Hure  sainte  , des  conciles.,  des  îarigaes  sa- 
crées. , — Sociétés  de  piillosophie  chrétienne  à 
établir;  letir  correspondance  avec  ceile  de  Pans.— ^ 
Irrégularités.  — Age  d'^admission  aux  Ordres  , 
tonsure  et  qnatre-iïioindves.  ^Examen  de  îa 
question  : si  ron  peut  admettre  aux  Ordres  des 
Jiomines  irïaries.  " • ^ 

Mariage.  Considéré  dans  ses  rapports  religieux 
et  dans  ses  rapports  avec  les  lois  de  îarépubruiue.-- » 
Préparatioii  au  mariage  par  la  réception  des.  sa- 
cremeris.  — Contrat  préalable  devant  Pautonté 
civile.  — Fiançailles.  — Publications  des  bans.  — 
Empéqheniens , dispenses.  — Mariage  avec  des 
individos  d/iuie  autre  religion.  — Pixation  des. 
lieux,  des  heures  , des  temps,  où  il  est  permis  de 
donner  la  bénédiction  nuptiale.  — Prêtres  et  profès 
des  deux  sexes  mariés  ; conduite  à tenir  au  saint 
tribunal  à leur  égard  , etc. 

C H A P I R E V.  ^ 

^ '■  §. 

Prévision  des  deux  encycliques.  — Organisa- 
tion de  l’église  gallicane.  — Relations  et  mojens 
de  correspondance  entre  les  diverses  métropoles.— 
Annales  de  l’église  gallicane , djptiques.  — Ta-, 
bleau  annuel  de  la  France  ecclésiastique  , bref 
géniAal.  — Archives.  — Circonscription  des  mé- 
tropoles et  des  diocèses.  — Clergé  des  Isles.  ' — 
Missions  étrangères,  — Pltection  de  nouveaux 
sièges  3 translation  d’évêques,  nécessité  et  manièrip 
de  pourvoir  aux  diocèses  vacans^  etc. 

§•  1 1- 

Assemblées  ecclésiastiques,  — Conciles  cecii- 
méniqm  s , nationaux , métropolitains.  Sjnodei 
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dioeésains'et  ruraux , Gonférences  ecclésiastiques  -- 
Convocation  , périodicité  , époquèi,  ^eoniposilion 
et  forme  des  assembiées  ecclésiastiques  j mode  de 
souscriptions  ; mode  de  publication  des  decrets^ 
canons  et  statuts. — Dans  quelle  langue  doit-on 
rédiger  les  décrets  et  canons  des  conciles?  — Envoi 
des  décrets  et  canons^  des  conciles  nationaux  au 
pape  et  à' toutes  les  églises  nationales,  etc. 

Manière  de  pourt^bir  aux  'offices  écclésiasli- 
ques.  — Election  des  évêques  , archiprêtres , ar- 
cliidiacres , curés , vicaires,  aumôniers  des  prisons, 
kütels-dieu.  — Abus  des  vicaires  apostoliques.  — 
Jlecherches  sur  l’inamovibilité  des  évêques  et  des 
curés.  — Institution  canonique.  — Prise  de  pos- 
session. Administration  des  Diocèses  et  des 
paroisses.  — Mœurs  des  pasteurs,  — - Costume.  -- 
Age  des  personnes  qui  sont  à leur  service. 
Devoirs  des  évêques.  — Presbjtères.  — Secrétariat 
des  diocèses.  — Nécèssiîé  et  ordre  des  visites 
diocésaines.  — Droits  et  devoirs  des  archiprêtres 
et  des  archidiacres.  — Faculté  aux  pasteurs  placés 
sur  les  limites  de  diocèses  respectifs  de  s’entre- 
aider  pour  le  ministère.  — Réglement  concernant 
les  prières  publiques  qijii  ne  peuvent  être  ordon- 
nées et  autorisées  que  par  l’Ordinaire.  — Mis- 
sions à établir  pour  le  secours  des  paroisses  va- 
cantes.— Prêtres  apostats,  mariés,  acéphales, 
traditeurs,  dissidens  rétr,ii‘tés  qui  exercent  le 
ministère.  — Prêtres  démissionnaires.  — Piappel 
des  prêtres  fidèles  qui  n’ont  pas  repris  le  niinis- 
tèr<\  — Prêtres  qui  passent  d’un  diocèse  dans  un 
au tr  / sans  lettrescommandatices,ou  quis’ingèrent 
sans  mission  à exercer  le  ministère.  Répression 
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.de  rabus  par  lequel  des-  paroisses  exprii sent  leurs 
pasteurs  .sans  l-jüii^t'er\èeiitioii  de  l’autorité  c'oiupé-^ 
téîité>j , oj-’s::  0 . ^ ■ uj  -oc .-r  u 

i;r-o  /-)U  g-‘"l  - ■ 

V TiyjniiiûiLX  'ecclésïaûiqiies  ; leur  àômpétence 
VèspttfiMtÈi  ^ Jugemens  çaiipniques  et.  peine^^ 
ieccréiîastiques. " Promoféiirs ^ qt vice-prqrao- 
teurs.--'0liiciâl  ,"citâtibDS  , foriués  clé  j dgémens.-^ 
Moiiitoires.— Dëposltibrt,  dégradation , suspense , 
interdit , excomiiiuniçatioii .,  cas  et\  forme  d’ap- 
pel^ ètc.'  'bV  ' ■ - ■ 

■§.  V.  '"  y."  _ ; 

- Jn S truclw-n. Instruction  cathéclietique.  — 

, Ordre  plus  favorable  aux  développcmens  des 
vérités,  cjixutieiines.  Articles  sur  lesquels  ori 
dod  insister  pour  le  dogme  et  la  morale.— Moj  ens 
les  plus  propres  pour  inspirer  aux  fidèles  lé  goût  de 
la  lecture  de  l’écriture  sainte, et  pourcombattre  leur 
ignorance  par  rapport  aux  preuves  de  la  religion, 
aux  vérités  pralicplescde  la  morale  cbrétienne  et 
à l’esprit  des  cérémonies  religieuses.  — Ministère 
delà  parole;  améliorations  dont  il  est  susceptible.— 
Iristruction  considérée  comme'  partie  intégrante 
de  l’office  divin.  — Réglemens  pour  les  ecolés 
chrétiennes.  — Instruction  dans  les  hôpitaux  et 
les  prisons.  — instruction  des  domestiques.  — 
Indication  des  livres  ascétiques  à corriger  , à 
siippriiner,  à recommander  aux  fidèles.  — Moyen 
de  faciliter  la  circulai^on  des  bons  livres  dans  les 
divers  diocèses , etc. 
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Ouvrages  à faire,  — Cathéchisme  dogmatique 
de  la  Religion.  — Instruction  sur  les  devoirs 


envers  la  patrie.  —•  Carat  tère  du  vrai  chrétien.  — 
Manuel  chréhèh'extrait  des  philosophes  incrédu- 
les.  — ^Opuscule  sur  rintalérance  phiiosophique. — 
Jn^tructidn*  concernant  .les  fausses  dévotions.  — 
flsprit^dej  Gérsoiivà  réiniprliner.  — Extrait  de 
VoUvra^.doiGeison  sur  " la  manière  de  se  con-^ 
dliire  eiiîtemps  de  scliisiïia.  — iilnianacli  chrétreit 
pour  chaque  année.  — Contre  rindifféren- 
tisme  en  matière  . de!  religion.  — Sur  les  sour- 
ces de  la  iiaîne  des  impies  contfe  la  religion.  — - 
Abrégé  .de,  .rhlsloire  ecclésiastici'ue  ;à  rusage 
dés  .fidèles,  —r!  Instruction  sur. les  divers ‘rap- 
ports^, dui  ministère  ecclesiastique  avec  les  lois  de 
la  pLcpublique.  Dév^ejuppement  des  principes 
concernant,  la  mission  et)]ia  jurisdiction.  ; 
Instruction  sur  l’obligation. 'pour  chaque  fidèle 
de  s’attacher  à sa  paroisse, >à.i’e:^clusion  .des  ora-^ 
toires  particuliers,  comme  contraires  à l’esprit  de 
Péglises.  — Instruction  pour  rappeler  aux  tideles 
les  pratiques  et  les  règles  de  l’égiise,  concernant 
•le's  cas'  féservé.5;ies  vœux',  les  dispenses  eîlé  di- 
vorce-,■ etc.  — Exposuicm  abrégée  de  la  foi  chré- 
tienne , d’api  ès  Holden , Keron  et  Bossuet,  - — In- 
térêts et  devoirs’ du  gouvernement  civil  par.  rap- 
port à la  îléiigion.  — Sur  cette  .anaxime  : Hors 
r Eglise  point  de  salut.  — -Xxaînen  de  cette  règle: 
Il  faut  suii^re  le  parti  le  plus  sz/r,  appliquée  aux 
circonstances  actuelles,--  De  la  Contéssion  ,*  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avec  Tordre  moral  et 
politique.  — Apologie  de  la  Religion  catholique , 
adressée  au  corps  législatif  et  au  gouvéfneracnt. 

Nota,  (de  tableau  sera  compîetté  par  Tindica- 
tion  des, ouvrages  indiqués  dans  le  plan  des  tra- 
vaux de  la  vSociéré  de  philosophie  ciifélienne  qui 
ne  seraient:  point  mentionnés  iCi. 
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Institutions  Religieuses,  — Fêtés  à établir  ,4 
supprimer.  — Uniformité  des  fêtes,  combinée  a véd 
riiitérêt  de  la  société  civile,—^  Office rde  là  Féth 
commémoraLwe  du  culte  rétablL  i-4^';SânctififcâfibA 
des  dimanches.  — Jeûnes,  abstinéiieês.  tt- 
des  pauvres  dames  de  la  miséricorde  mu  dé  îfe 
charité.  . ^ 


• Liturgiê,  — Unifofiiiité  darfâ  les  Hturgiesl  — - 
Catéchismes , missels , bréviaires  , énfiphoiiairês , 
pontifical , etc.  — Usages  locaux  à conserver ou 
à réformer. —Cérémoniai  gallican.  - Partie  dè 
la  liturgie  en  langue/ Vulgatre."---  Bénédiction 
réservées  aux  évêques;  Uûiformité  dans  le 
chant  ecclési  astique.  — Devoirs  envers  les  morts  , 
inhumations  , processlbiis.  lléglement  ponr 
maintenir  Pordre  et  là  décence  dans  Poffice  divin. 

Objets  matériels  du  culte,  Vases  sacrés , 
pierres  d’autel , oniemens  et  cimetières  , ect. , etc. 

- _ '§-'x.  . 

Frais  du  culte, — • Manière  d’j  pourvoir  tant 
pour  Fentretien  des  églises  , que  pour  la  subsis- 
tance des  pastéurs.  — Administration  temporelle 
des  fonds  destinés  aux  frais  du  culte.  — Dépenses 
diocésaines  et  paroissiales.  — Gasuéls , etc. 

Rebour  , Ditètteur  de  C Imprimerie, 

f L’abonnement  de  ce  journal , compose'  de  huit  pages  qui  parofc 

tous  les  quatre  jours  , est  de  5 francs  par  triroescre.  On  W'uscrir  , 'à  Paris  , 
au  Bureau  des  Annales  de  la  Religion  , qui  parcissent  tous  îe’^  Varaedis  ,et, 
dont  l’abonnement  est  de  lo  francs  par  seinestre  , à V iniprimtrie- Librairie 
Chrétienne  , rue  Saint-Jacques  , et  279  , en  face  celle  du  Plâtre. 

Toutes  lettres  non  affranchies  ne  seront  point  admises.  7 ' 

De  riM;?RiMERiE-LlBR  AÎRîE  CHREiltNNE  rue  Saiuu/.acçjueis  ^ 
en  face  celle  du  Plâtre^  N",  i/y. 
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Discours  du  clergé  de  Paris  au  Coficile, 

Réverendissimes  Evêques  et  vÊNÊRABLESt 
Prêtres, 

N ou  s sommes  envoyés  près  de  toirs  par  le 
presbytère  de  Paris  , avec  la  commission  de  vous 
présenter  de  sincères  homlnages  , PassuTanee  d’ün 
profond  respect  et  d’une  parfaite  confiances  ïl  e^t 
bien  satisfaisant  pour  nous  , pour  tous  nos  fidèle$ 
coopérateurs  y de  posséder  aujourd’liui  dans  Iç 
centre  de  notre  diocèse  un  Concile  national  îégi- 
timemeiit  assemblé  ; une  réunion  d^fiomnies  purs 
qui  n’ont  jamais  dévié  des  principes  apostoliques  ; 
d’iiomiiies  fermes  et  couragt^^x  qui  ont  persévéré 
constamment  dans  la  soumission  que  toute  ame 
doit  aux  puissances  supérieures. 

Vqus  arrivez  ici  à peine  sortis  des  entraves*  de 
la  persécution , peut-être  encore  exposés  aux  suites 
de  quelque  nouvelle  crise  politique,  certainement 
fatigués  d’un  voyage  pénible  et  coûteux,  sans  y 
espérer,  sans  y U’ouver  d’autre  repos  que  celui 
d’un  travail  assidu  et  d’un  séjour  gênant  à plus 
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d’un  titre.  C’est  pour  nous  tous  un  paissant  en- 
couragement, un  exemple  touchant,  pne  douce 
consolation,  au  milieu  des  épines  qui  nous  pi- 
quent-^ de  toutes  parts. 

Vous  n’ignorez  pas  que  depuis  plusieurs  mois 
nous  tendons  la  main  à des  frères  qui  s’obstinent 
à retirer  la  leur  , qui  s’éloignent  de  nous  à prc)- 
portion  des  efforts  que  nous  faisons  pour  nous 
rapprocher  d’eux.  Mais  si  nos  démarches  ont  été 
infructueuses  jusqu’à  présent  et  nos  vœux  sans 
effet  j lioùs  espérons  que  le  Dieu  de  paix  , dont 
vous  êtes  en  ce  moment  les  premiers  ambassa- 
deurs, bénira  le  zèle  qni  vous  anime;  nous  de- 
sirons , nous  lui  demandons  de  tout  notre  cœur 
qu’il  accorde,  une  heureuse  réussite  à vos  pieuses 
négociations. 

Déjà  votre  excellente  lettre  adressée  à nos  frères 
dissidens  les  a mis  à po^e  de  lire  dans  vos  cœurs; 
iis  J ont  dû  voir  combien  vous  êtes  impatiens  de 
ïes  sprrer  dans  vos  bras;  ils  y auront  appris  que 
le  jour  le  plus  heureux  pour  vous  seroit  celui  où 
vous  pourriez , au  milieu  des  embrassemens  de 
la  charité , ciinenter  la  réunion  par  tous  les  sacri- 
fices possibles.  INous  savons  que  depuis  Fcnvoi 
et  la  distribution  de  cette  lettre  , vous  n’avez  rien 
négligé  pour  en  réaliser  les  offres  pacifiques  ; nous 
sommes  assurés  que  vous,  n’épargnerez  aucunes 
des  démarches  nécessaires  à cet  effet:  veuille  le 
maître  des  cœurs  les  couronner  par  le  succès  \ 

Réponse  du  Président  aux  citoyens  Curés 
de  Paris,  ' 

i Citoyens  Passeurs,  j 

C’est  avec  une  douce  satisFac^ioii  que  les  pères 
du  Concile  vous  voient  au  milieu  d’eux  ; iis  sont 
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très-sensibles  aux  témoignages  de  vénération  et 
aux  senlimens  de  zèle  que  vous  leur  manifestez  : 
eux- mêmes  ils  vous  portent  une  estime  dont  vous 
ne  pouvez  douter.  S’ils  se  sont  réunis  dans  cette 
cité  , ce  n’est  pas  uniquement  parce  qu’elle  est 
la  plus  importante  de  la  République,  c’est  aussi 
parce  qu’elle  renferme  les  pasteurs  les  plus  pro- 
pres , par  leurs  lumières  et  leurs  talens,  à seconder 
les  travaux  du  Concile. 

Unis  dans  tous  les  temps  , vénérables  pasteurs, 
r notre  foi  en  Jésus-Christ,  nous  semblons  le 
devenir  encore  davantage  par  les  combats  que 
vous  et  nous  avons  eu  le  bonheur  de  soutenir 
pour  cette  niêine  foi  : nous  avons  touché  d@  près 
atix  memes  échafauds.  Le  ciel  nous  en  a écarrtés: 
c’est  sans  doute  pour  sa  gloire  , pour  notre  bon^ 
heur  et  pour  celui  de  nos  coiiciveyens  ; ne  ces- 
sons d’y  diriger  de  concert  nos  religieux  elForts.v 
Nous  comptons  sur  vos  secours  spirituels,  votre 
soh'cle  piété  nous  en  étoit  le  garant.  Elle  va  plus 
loin  encore,  cette  piété  généreuse  ; elle  s’occupe 
aussi  de  nos  besoins  temporels  , et  vous  nous  pré- 
sentez les  touchantes  aumônes  de  vos  dignes 
paroissiens  ! Ainsi  les  disciples  de  l’Apôtre  des 
ïiatio’ns  portoient  à l’église  de  Jérusalem  les  pieux 
secours  des  fidèles  de  l’ Achaïe  et  de  la  Macédoine. 

Loin  d’être  humiliés  par  ces  aumônes,  les  pères 
du  Concile  s’en  trouvent  honorés;  illeur  semble 
être  reportés  dans  ces  jours  évangéliques  où  les 
ministres  de  Jésus-Cbrist , n’ayant’  d’autre^s  tré- 
sors que  les  oblations  des  hdèjes,  se  félicitoient 
de  pouvoir  , par  la  simplicité  et  la.  frugalité  de 
leur  vie,  retracc'r  en  quelque  sorte  aux  jeux  de 
leurs  Frères  la  vie  même  de  leur  divin  modèle. 
Sojez  donc  les  iiiterprêtes  de  notre  sensibilité 
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ôuprès  de  vos  généreux  Corneille  y smpr es  de  vos 
charitables  Tahitke,  Pourrions-nous  ii’êire  pas 
attendris  par  la  vue  même  de  ces  objets  \ O qu’elle 
est  sincère,  qu’elle  est  active  la  piété  qui  inspire 
de  semblables  sacrifices  1 Heureux  les  pasteurs  qui 
comptent  dans  leurs  troupeaux  de  si  généreuses 
brebis  1 heureux  les  troupeaux  à qui  les  pasteurs 
communiquent  de  si  nobles  sentimens  ! 

Le  Concile,  par  mon  organe,  vous  invite  d’être 
témoins  de  ses  travaux  ; vous  en  pourrez  mieux 
instruire  vos  vertueux  paroissiens. 


Rapport  de  la  deuxième  Congrégation  sur 
les  moyens  de  pacification, 

Revérendissimes  Evêques  et  vénérables 
Frères  , 

Votre  seconde  congrégation  a profondément 
senti  rimportance  de  la  tâche  que  vous  lui  avez 
imposée.  Elle  ne  s’est  pas  dissimulé  combien  elle 
auroit  d’obstacles  à vaincre  pour  parvenir  au 
terme  si  désirable  de  la  concorde  et  de  la  paix. 
Quelle  prudence  , quelle  sagesse,  quel  discerne- 
ment ne  faut-il  pas  avoir  pour  coMcilier  tant 
d’intérêts  divers  et  diamétralement  opposés  l A 
ne  consulter  que  l’esprit  de  l’évangile  , rien  ne 
devroit  être  plus  facile  que  de  réunir  des  pas-- 
teu?s  et  des  fidèles  dont  le  caractère  distinctif  est 
de  n’avoir  qu’un  cœur  et  qu’une  ame.  Tout  dans 
notre  sainte  religion  nous  ramène  à la  sainte 
unité.  Un  seul  Dieu,  un  seul  Seigneur,  un  seul 
Esprit,  une.foi,  un  baptême  , un  seul  corps,  un 
seul  autel , un  seul  sacrifice  : que  ces  liens  sont 
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au<9ii8îes  ! cora?ne  iLs  doivent  unir  les  en  Fa  ns 
d dia  même  père  î Mais,  hélas  1 li  n’en  est  pas 
annsi.  Les  esprits  sont  aigris  , les  cœiirs  sont  ul- 
cérés ; les  passions  se  couvrent  du  manteau  res- 
pectable du  zèle  ; on  cherclie  son  propre  intérêt , 
non  pas  celui  de  Jésus-Christ  ; les  dénomina- 
tions lès  plus  odieuses , les  imputations  les  plus 
injustes,  les  prétentions  les  plus  outrées,  rc'^^ii- 
tisseiit  continuellement  à nos  oreilles.  xLii  iniiieii 
des  cris  tumiiitueux  , comment  faire  entendra 
les  doux  accens  d’une  voix  pacinc{U8  ? Cepen- 
dant tel  est  le  vœu  bien  prononcé- du  Goncde 
national  ; c’est  la  fin  principale  pour  laquelle  il 
s’est  assemblé  : il  se  trouvera  trop  heureux  , si 
le  Seigneur  daigne  bénir  ses  efforts.  Certes , Dieu 
seul  peut  appaiser  cette  terrible  tempête. 

, Votre  congrégation  s’est  hâtée  de  seconder 
votre  désir.  Elle  me  charge  de  vous  présenter 
le  fruit  de  ses  réflexions  ; elle  n’ose  pas  se  pro- 
mettre d’avoir  parfaitement  rempli  votre  attente  : 
ce  n’est  qu’avec  un  sentiment  de  défiance  qu’elle 
vous  oilVe  le  résultat  de  son  travail.  ^ 

Pour  procéder  avec  ordre,  elle  a cru  devoir 
se  former  un  plan  et  poser  des  bases  qui  aient 
elles-mêmes  pour  fondement  la  charité,  la  justice 
et  la  vérité.  Nous  nous  sommes  fait  plusieurs 
questions  qu’il  est  juste  de  vous  'soumettre. 

1°.  Quelle  est  la  nature  du  plan  de  conciliation  ? 
2®.  A qiri  doit-on  le  proposer?  3^.  Dans  qnei 
esprit  devez-vous  agir  ? 4®.  Quels  sont  les  points 
dont  il  faudra  convenir?  5^^.  A quelles  conditions 
se  Fera  la  pacification?  6°.  N’est-il  pas  nécessaire 
de  l’adresser  au  pape?  Ces  différentes  quesdons 
forment  autant  d’articles  qui  demandent  quel- 
ques développeuiens. 
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Article  premier. 


Quelle  est  la  nature  du  plan  de  conciliation  ? 

Il  ne  peut  et  ne  doit  être  ici  qiieshon  que  de 
conciliation , et  non  pas  de  réconciliation.  Elle 
doit  êi're  générale.  Un  plan  de  réunion  qui  ne 
scroiï  que  partiel , ne  sauroit  produire  aucun 
bien  réel  ; elle  laisse  toujours  subsister  le  mal 
dans  son  principe,  et  il  faut  i’attaepaer  jusqües 
dans  sa  dernière  racine,  La  division  étend  ses 
ravages  sur  toute  l’église  de  France  : cette  ma- 
ladie affecte  le  corps  dans  toiiles  ses  parties  ; 
nous  devorus  travailler  k lui  procurer  une  santé 
complète  et  universelle. 

L’expérience  prouve  la  justesse  de  cette  obser- 
vation. (leux  qui  ont  cru  devoir  prendre  isolé- 
ment le  parti  de  se  réunir,  n’ont  fait  qu’accroître 
les  maux  de  l’égüse  en  y jetant  une  nouvelle 
serneiice  de  discorde,  eu  augmentant  l’incertitude 
des  fidèles  , et  l’embarras  des  pasteurs  attachés  à 
leurs  devoirs.  Cette  eonduite  n’est  propre  qu’à 
répandre  de  nouveaux  nuages  sur  les  principes 
les  plus  important  dont  la  défense  nous  est  spé- 
cialement confiée.  Un  plan  général  peut  seul 
fermer  nos  plaies  et  procurer  a notre  église  une 
guérison  parfaite  et  durable.  Il  n’y  eut  qu’une 
réunion  totale  qui  rendit  la  paix  à l’église  d’A- 
frique : nous  ne  pourrons  également  l’obtenir  que 
par  le  même  moyen. 

I L 


qui  doit-on  proposer  la  réunion? 

Mais  avec  qui  concerterons-nous  ce  plan  de 
conciliation  ? Il  seroit  bien  doux  de  pouvoir  trai- 
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ter  avec  tous  les  anciens  pasteurs  de  Pégîise  gal- 
licane. Nous  desirons  ardeniment  que  le  père  des 
iniséricordes  , qui  tient  dans  ses  mains  touies 
puissantes  les  volontés  iiiimaines  , nous  donne 
cetie  intime  consolation.  Nos  cœurs  sont  ouverls 
à tous  nos  frères  ; nos  bras  sont  étendus  pour 
les  recevoir;  et  nous  pouvons  dire  avec  le  grand 
Apôtre  : Dieu  nous  est  témoin  avec  quelle  ten- 
dresse nous  les  aimons  dans  les  entrailles  de 
Jésus-Christ;  mais  les  lois  de  PégUse  et  dei’élat, 
Pintérêt  dfe  la  Religion  et  de  la  justice  mettent 
impérieusement  des  bornes  à notre  zèle,  et  le 
restreignent  dans  des  limites  qui  coûtent  à notre 
cœur. 

Parmi  les  anciens  pasteurs  tant  du  premier 
que  du  second  ordre  , il  en  est  qui  sont  hors 
de  la  République  et  inscrits  sur  la  liste  des  émi- 
grés. Nous  ne  sommes  point  chargés  de  juger  la 
loi  ÿ notre  devoir  est  de  nous  y conformer. 

Or^  if  est  évident  que  les  lois  ecclésiastiques 
et  civiles  concourent  pour  nous  empêcher  de 
traiter  avec  ces  sortes  de  personnes.  Je  dis  les 
^ lois  ecclésiastiques  : la  religion  , selon  la  pensée 
de  Saint  Augustin  , est  étrangère  sur  la  Terre  et 
ne  demande  que  le  passage.  Elle  favorise  et  affer- 
mit tous  les  gouvernemens  au  milieu  desquels 
elle  vojage  ; elle  interdit  à ses  enfans  toute  re- 
lation avec  les  ennemis  de  celui  sous  lequel  ils' 
vivent , en  leur  ordonnant  d’être  soumis  à ses 
lois,  tant  qu’elles  sont  compatibles  avec  le  culte 
que  nous  devons  à Dieu. 

Il  ne  s’agit  donc  ici  que  des  anciens  pasteurs 
^iii  résident  ou  pourront  résider  en  France  : mais 
ceux-ci  se  divisent  encore  en  deux  classes  ; les 
soumis  eî  les  insoumis.  11  résulte  de$  principes 
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que  nous  venons  d’établir,  que  ces  derniers  n@ 
peuvent  être  compris  dans  l’accomniodeinent 
projetée  , tant  qu’ils  persisteront  dans  le  refus 
foi ra cl  de  se  soumettre  aux  lois  de  la  ftépuhli([ue. 
Ce  refus  persévérant  de  leur  part  compromet  la 
la  religion  ; il  accrédite  cette  imputation  calom- 
nieuse et  impie,' que  l’évangile,  ce  code  subilme 
de  paix  et  de  charité,  est  incompatible  avec  un 
gouvernement  libre.  La  religion  elle-même  nous 
interdit  donc  tout  rapprochement  avec  eux,  11 
suit  de-là  que  la  conciliation  ne  peut  avoir  fieu 
qu’avec  les  anciens  pasteurs  qui,  résida  ns  en* 
France,  sont  comme  nous  soumis  aiil  lois  de  Ja' 
République.  Ce  point  de  contact, entr’eux  et  nous' 
peut  applanir/beaucoup  de  difScuItés,  piiisquè 
le  refus  de  donner  au  gouvernement  ce  gage  de' 
soumission  et  de  fidélité  est  dans  les  autres  uli' 
des  plus  grands  obstacles  à la  réunion. 

(Nous  sommes  forcés  de  rénvojer  la  suite  au 
numéro  prochain). 

A N N O N C'E. 

Voix  du  Concili at eu r ^ parle  Citoyen 
Mailhol  , ancien  Curé  asseruienté  de  Êîire-; 
poix,  170  p,  in-éC,  Ai  Paris  , à F ïmprinierie- 
Librairie  Chrétienne  \ etc.  Prix  B5so/s,  franc, 
de  port. 

Rebour  ^ Directeur  de  V Imprimerie, 

K . ,, 

L’abonnement  de  ce  journal , composé  de  huit  pages  ni-8“.  , qui  paroit 
tous  les  quatre  jours  , est  de  5 francs  par  trimestre.  On  souscrit  , à Paris 
au  Bureau  des  Annales  de  La  FULgion  , qui  paroissent  tous  les  satvieais  -et 
dont  Fabonntrotnt  éet  de  ïo  francs  par  sejeesire  , a iUmpritncrie-LihfaiHi 
Chrétienne  , rue  Saint-Jacques  , n'-'.  278  et  , en  taoé;  celle  du  Plâtre. 

Toutes  lettres  non  affranchies  ne  seront  point  acinises. 

De  l’iMSRiMERîE-LiBR,AiRiF.  ChrÉtienns  nie  SsBnt' /acques  , 
enlace  eeils  du.  Plâtre^  N®,  2,78  et  xy‘j. 


JOURNAL 

DU  CONCILE  NATIONAL  DE  FRANCE, 

Tenu  a Pauis  ^ et  commencé  le  i5  Août 
1797.  (28  Thermidor  J ail  V.). 


[2  Vendém.,an6.Y^'^,  lO.  [28  Sept,  1797.] 

Rapport  fait  au  Concile  National ,,  par  le 
Citoyen  Grégoi re  , le  18  Septembre  1797, 
jour  Complémentaire^^ 

Reverendissimes  Évêques  ét  vénérables 
Frères, 

D ANS  votre  séance  de  samedi  dernier  vous 
avez  statué  qu’un  délai  de  trois  mois  seroit  ac- 
cordé aux  évéques  non  réunis  et  lésidens  en 
France,  pour  déclarer  s’ils  adhèrent  au  jrîan  de 
conciliation  ; vous  avez  même  écarté  par  la 
question  préalable  ramendeinent  que  j’avois  pro- 
posé pour  étendre  cette  mesure  aux  évêques  qui, 
sortis^ de  France,  y rentreroient  par  la  voie  lé- 
gale de  leur  radiation  de  la  liste  des  émigrés. 
J’avouerai  volontiers  que  le  désir  d’être  déchargé 
du  fardeau  de  l’épiscopat  m’avoit  dérobé  les  mo- 
tifs prépondérans  qui  vous  ont  déterminés  à la 
rejection  de  cette  mesure.  Il  m’a  paru  qu’il  étoit 
dans  l’intention  du  concile  de  n’appliquer  sa 
décision  qu’aux  sièges  actuellement  remplis , et 
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non  à ceux  qui  sont  vacans  de  droit  ou  de  fait. 
La  preuve  est  que  vous  avez  autorisé  le  citojen 
Lacombe , député  de  Bordeaux , à répondre  au 
presbjtère  de  cette  ville  , qu*il  pouvoit , sans  dé- 
lai , faire  procéder  k Bélection  d’un  successeur  au 
vénérable  Pacareaii  , d’après  les  formes  consa- 
crées dans  la  Seconde  ^ncjclique.  S’il  en  étoit 
autrement , j’userois  du  droit  qu’a  tout  membre 
de  cette  assemblée  pour  réclamer  le  rapport  d’un 
décret  qui  seroit  désastreux.  D’ailleurs  ce  décret 
seroit  sans  objet;  car  de  tous  les  évêques  résidens 
en  France  , on  n’en  connoît  qu’un  dont  le  siège 
ait  été  conservé  par  la  circonscription  nouvelle  ; 
c’est  celui  d’Angers.  On  conçoit  au  surplus  que 
si  un  évêque  hors  de  France  _et  mort  civilement 
pouvoit , par  cela  même  qu’il  existe  , suspendre 
la  nomination  de  son  successeur,  ces  diocèses 
seroient  exposés  à rester  dix  ans,  vingt  ans,  et 
même  plus  sans  avoir  un  chef.  Or , telle  ne  peut 
être  l’intention  du  concile. 

' Ici  je  n’étalerai  pas  cette  chaîne  d’autorités  qui 
établissent  la  nécessité  de  pourvoir  promptement 
aux  églises  veuves , et  qui  concordent  avec  celles 
qu’on  vous  a citées  du  deuxième  concile  de  La- 
tran.  Je  ne  rappelerai  pas  une  lettre  célèbre  du 
pape  Nicolas  qui , en  863  (i)  , écrivoit  aux 
évêques  de  France  , pour  qu’ils  accélérassent 
la  nomination  d’un  évêque  de  Cambrai  dont  le 
siège  vaquoit  depuis  plus  de  dix  mois.  Peut-être 
cependant  n’est-il  pas  inutile  de  citer  à certaines 
personnes  l’autorité  de  Petrus  yîm'elius  , dans 
son  A.ssertio  epistolæ  'gailiœ  antistilum , p.  5. 
Il  fait  sentir  l’importaiice  de  l’épiscopat,  en  di- 


(i)  C’est  l;i  lettre  <>5. 
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sant  : « Non  enîm  p a stores  qiiivîs  cum  populo 
« ecclesiam  conjlant  ^ sed  siuiimi  pastores- . • • 

« Ecclesia  enrm  in  episcopo  , et  episcbpus  in 
(c  ecclesia^  ut  rectè  Cjprianus.  » Cette  autorité 
d’un  pseupoiiime  , dont  le  nom  est  très-connu  , 
ne  paroitra  pas  suspecte quand  on  se  rappelera 
sur-tout  les  reproches  que  Cellot  lui  adressa. 

£n  1783,  parut  le  laineux  livre  italien  inti- 
tulé : Lamenti  delle  vedooe  : Les  gémissemens 
des  veiïues  ^ ou  remoiitrances  de  trente  cghses 
vacantes  dans  le  l'ojauine  de  Naples  dont  la  po- 
pulation collective  étoit  d’environ  un  million 
d’aines.  On  sait  qu’à  cette  époque  tous  les  vrais 
chrétiens  des  diverses  contrées  de  l’Europe  par- 
tagèrent l’aflliction  de  ces  églises.  Or  , en  France  > 
nous  avons,  sauf  erreur  de  calcul  , dix -huit 
églises  vacantes  par  mort,  huit  par  mariage  des 
titulaires  , sept  par  démission  , total  trente-trois; 
auxquelles  il  faut  en  ajouter  dix  ou  onze  qui  sont 
dans  une  sorte  d’abandon  par  l’inertie  coupable 
de  ceux  qui  occupent  ces  sièges  ; c’est-à-dire  , 
qu’il  Y a , non  pas  un  million  d’ames , mais  la 
moitié  de  la  France  sans  évêques.  Dans  la  seule 
métropole  du  centre  quatre  diocèses  éprouvent 
ce  malheur.  Mes  tentatives  multipliées  pour  les 
réorganiser  ont  été  infructueuses.  Je  n’ai  pu  for- 
mer que  des  correspondances  peu  nombreuses 
avec  quelques  curés  épars  ; et  si  ces  élémens  pa- 
roissent  insuÆsans  pour  des  élections  revêtues 
des  formes  canoniques  , l’autorité  du  concile 
pourra  suppléer  à ce  qu’elles  auroient  d’incom- 
plet. Ges  mesures  sont  urgentes;  elles  sont  in- 
dispensables pour  rallier  les  pasteurs  et  lès  fidèles. 
Une  foule  de  lettres,  j’ai  presque  dit  une  mi- 
îiieiisité  de  lettres  , prouve  combien  le  presbj- 

K ^ 


( 7^  ) 

tënanisme  et  le  laïcisme  Font  de  progrès  • dans 
les  diocèses  abandonnés.  Reiarder  la  nomînaîion 
des  évéques  dans  ces  diocèses  , ce  seroit  les 
abandonner  à raiiarcbie  et  livrer  au  décourage- 
ment , au  désespoir  les  pasteurs  et  les  paroisses 
restés  fideles.  Ün  évoque  dans  cbacun  de  ces  dio- 
cèses les  visitera  : sa  présence  seule  Féroit  des  con- 
quêtes ; ses  vertus,  son  zèle,  ses  vojages  , ses 
discours  les  multiplleroîent  ; et  vous  aurez  à vous 
féliciter  d’avoir  concoiiiu  puissamment  à cicatri- 
ser les  plaies  de  l’église  gallicane , et  à Faire  fleu-^ 
rir  la  Religion. 

Je  demande  eu  conséquence  , 

Qu’il  soit  incessamment  procédé  à la  con- 
sécration du  citoyen  Asseîin  , notre  collègue, 
pour  le  diocèse  de  Saint-Omer. 

2^.  Que  la  cinquième  congrégation  vous  Fasse 
un  rapport  sur  les  sièges  à pourvoir  et  sur  la 
jnariière  d’j  procéder. 

5®.  Que  dans  le  meme  délai  le  promoteur  vous 
présente  un  rapport  sur  les  mesures,  soit  provi- 
soires , soit  définitives  , à prendre , pour  Faire  pro- 
noncer parle  concile  la  vacance  des  sièges  aban- 
donnés par  démission  , mariage  ou  inertie  des 
titulaires. 

4®.  Que  la  même  congrégation  vous  Fasse  irr- 
cessamment  un  rapport  sur  les  sièges  à ériger 
dans  les  colonies  , et  sur  l’attribution  de  la  juns- 
diciion  spirituelle  dans  les  diverses  parties  de  la 
République  situées  hors  de  l’Europe. 

Sig  né , G R É G O I R 1. 

Pour  copie  conFoïrne  à l’original , 

Wa  R £ N G H R M , Secrétaire:^ 
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- Les  cnfrerentescGngTéga fions  onf  rendu  coni]"te 
de  Téiat  de  leurs  travaux.  Ils  avancent,  et  bientôt 
plusieurs  rapports  intéressans  seront  soumis  à 
y examen  du  concile. 

La  discussion  sur  le  projet  de  conciliation  est 
enfin  terminée.  Il  en  est  sorti  un  décret  impor- 
tant , qui  sera  proclamé  , dimanclie  prochain  , 
dan^  la  troisième  session  solemnelle. 

Ce  plan  de  conciliation  renfernie  des  sacri- 
fices ; car  comment  se  rapprocher,  si  l’on  ne 
sacrifie  pas  de  part  et  d’autre  , au  grand  bieri 
de  la  paix , une  partie  de  ses  prétentions  ? Mais 
quelques  évêques , en  offrant , avec  tous  leurs 
collègues , de  renoncer  aux  honneurs  attachés  à 
hmrs  sièges , ont  cru  devoir  défendre  les  intérêts 
des.  pasteurs  du  second  ordre , qui  ont  tant  soui- 
fert  pour  maintenir  ou  rétablir  l’exercice  du  cuite 
dans  leur  parois, sc.  Aussitôt  tous  les  curés  qui 
étoient  présens  se  sont  élevés  contre  cette  lécla- 
inaiion  ; ils  ont  offert  individuellement , et  plu- 
sieurs même  au  nom  de  leurs  frères,  tous  les 
sacrifices  que  peut  commander  la  charité  la  p 
ardente,  et  qui  sont  compatibles  avec  les  prin- 
cipes, On  a vérifié  que  la  plupart  des  synodes 
préparatoires  en  ont  fait  une  mention  expresse  ; 
que  plusieurs  députés  ont  été  chargés  spéciale- 
ment de  l’annoncer  au  concile et  d’appujer  sur 
cette  mesure  généreuse  et  indispensable. 

On  a raconté  que  dans  une  conférence  ent 
les  deux  partis , dans. le  diocèse  de  i’^Ëure , le  plus- 
jeune  des  pasteurs  a voit  offert  le  premier  de  céder 
i>a  place  à quelqu’un  de  ceux  qui  avoient  été 
remplacés  , et  qu’un  ancien  curé  qui  étoit 
fidèle  à son  poste  pendant  la  persécution  , s’est 
îfvé.  aussitôt  pour  lui  offrir  la  sienne  dès -que  la 
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paix  seroît  rctaÎ7Îje  dans  Péglise.  Les  deux  pas- 
teurs sont  membres  du  concile.  Leurs  voisins  les 
ont  fait  connoitre  , et  leur  générosité  mutuelle 
a excité  dans  tous  les  cœurs  la  plus  douce  sen- 
sibilité. ’ T-  ' 

Quelques  membres  quLn’avoient  aucun  sacri- 
fice à faire  ont  paru  craindre  un  moment  que 
les  fidèles  ne  se  plaignissent  d’être  abandonnée 
par  les  pasteurs  de  leur  choix,  et  que  les  autorités 
ne  fussent  alarmées  ; mais  on  a répondu  que  le 
peuple  et  îé  gouvernement  veulent  la  réunion  : 
or,  qui  veut  la  fin  , veut  les  mojens.  Eh  ! quel 
moyen  plus  propre  à réconcilier  tous  les  esprits, 
et  a les  ramener  aux  mêmes  sentimens  ! L’autorité 
d’aîlleurs  ne  peut  en  concevoir  aucun  ombrage, 
puisque  le  concile  a déclaré  solemneilement  qu’il 
ne  reconnoit  pour  pasteurs  légitimes  que  ceux 
quî  sont  entièrement  et  sincèrement  soumis  aux 
lois  de  la  République, 

A la  suite  d’une  discussion  longue  , sérieuse 
et  fatigante,  le  président , l’œil  mouillé  de  larmes, 
prend  la  parole  et  dit  : Permettez-moi , mes  frères, 
de  vous  faire  part  d’un  billet  que  je  reçois  , et 
de  vous  communiquer  la  délicieuse  sensibilité 
qu’il  me  cause 

président  du  Concile  national. 
Respectable  Citoyen, 


La  révolution  a renversé  ma  fortune  comme  tant 
d’autres  , mais  j’ai  mis  toute  ma  confiance  dans 
la  divine  providence;  et  dans  le  temps  où  },’étois: 
le  plus  inquiet  des  besoins  de  ma  famille,  sur- 
tout aux  approches  de  Phi  ver , je  viens  de  recevoir 
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une  lettre  d’un  de  mes  païens  qui  est  en  Amé- 
rique , et  dont  la  généreuse  amitié  non  sealenient 
me  met  en  état  de  pourvoir  abondamment  à tous 
les  besoins  de  ma  famille , mais  ce  quM  y a de 
plus  doux  pour  moi , je  puis  encore  soulager  ceux 
des  autres. 

Pénétré  de  vénération  pour  Pauguste  assem- 
blée que  vous  présidez,  et  pour  sa  glorieuse  en- 
treprise de  ramener  la  paix  intérieure  dans  la 
République  , en  réunissant  tous  les  partis  qui 
déchirent  l’église  de  Jésus-Christ,  peri'nettez-moi 
d’offrir  au  concile  national  cette  foible  portion 
des  bienfaits  que  j’ai  reçus  de  la  providence  ; 
daignez  recevoir  ce  tribut  de  ma  reconnoissance 
comme  une  marque  do  Pinlérêt  que  je  prends  à 
vos  grands  travaux,  etc. 


Plusieurs  journaux  ont  parlé  de  la  prestatîoîi 
du  serment  fait  par  les  membres  du  concile,  en 
présence  du  bureau  central,  dès  le  21  fructidor. 
Voici  ce  qu’en  dit  VA^ant- Coureur. 

Tous  les  ecclésiastiques,  évêques  et  prêtres  qui 
composent  le  concile  national , ont  donné  au 
gouvernement  la  garantie  de  fidélité  dans  la  forme 
qui  vient  d’être  substituée  à celle  qui  est  portée 
par  la  loi  du  27  vendémiaire.  Cette  démarche, 
parfaitement  conforme  aux  principes  qu’ils  ont 
constamment  professés , et  à la  conduite  qu’ils  ont 
toujours  tenue  dans  l’établissement  de  la  Répu- 
blique , leur  a mérité  de  la  part  du  bureau  central 
auquel  ils  se  sont  présentés,  Paccueil  le  plus  fa- 
vorable. 

L’un  de  ces  magistrats  a cru  devoir  les  encou- 
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rager  par  un  diî^cours  dans  lequel  on  reconnois-» 
soit  que  jusqu’ici  les  pasteurs  consfttutionnels 
ii’avoient  point  été  mis  assez  efficacement  à cou- 
vert des  traits  de  leurs  farouches  adversaires , 

( dont  ils  ne  s’étoient  pas  même  permis  de  se 
P aindre.  ) 

Il  a manifesté  le  vœu  sincère  que  le  gouver- 
nement les  prenne  désormais  sous  une  protection 
spéciale  , et  que  la  paix  mette  bientôt  le  corps 
législatif  en  état  de  reconrioître , comme  il  le 
doit,  leur  fidèle  attachement  à la  République  , 
et  les  services  qu’ils  rendent  aux  mœurs  dans 
les  communes  Du  ils  font  leur  résidence. 

ANNONCE. 

Histoi RE  des  Vaudois ^ ou  des  vallées 
dentales  du  Piémont^  qui  ont  conservé  le  chris- 
tianisnie  dans  toute  sa  pureté  et  à travers  plus 
de  trente  persécutions  ^ depuis  le  commence- 
ment de  son  existence  jusqu^ à nos  jours  ^ sans 
avoir  participé  à aucune  réforme,  2 volumes 
in>8®.  A Paris , chez  Fuchs  , libraire , rue  des  * 
Mathurins ^ hôtel  de  Cluilj,  Prix,  31iv.  12  s. 
et  5 Wv,  franc  de  port, 

Rebour  , ^Directeur  de  V Imprimerie, 

L’abonnement  de  ce  journal  , composé  de  huit  pages  in~8^ . , qui  paroit 

tous  les  quatre  jours,  est  de  3 francs  par  trimestre.  On  souscrit , à Paris , 
au  Bureau  des  Annalis  de  la  Religion  , qui  pàtoissent  tous  te  samedis , et 
dont  rabonnemsnt  est  de  10  francs  par  semestre  , à Vlniprimerie-Librains 
Chrétienne  , rue  Saint- Jacques  jH'*.  278  et  270  , en  face  celle  du  PlatTC. 

On  souscrit  à la  même  adresse  pour  le  JOtjRNAL  DU  CÎTOYÉN  , 
composé  d'une  deroie-feuilie  in-anarro  , et  qui  paroit  tous  les  deux  jouis, 
à raison  de  18  francs  par  an  , ou  10  francs  pour  six  mois. 

Toutes  lettres  non  affranchies  ne  seront  point  admises. 

De  l’Impiumerie-Librairik  Chrétienne  , me  SaiiuJact^ue.?,. 
en  face  celle  du  Plaire,  N®.  17S  et  17^ 


DU  CONCILE  NATIONAL  DE  FRANCE, 

Tenu  Paris  ^ et  commencé  le  i5  yioût 
1797.  (28  Thermidoj^ ^ an  V,'). 


[îo  Vendém,^an6,\^^,  I X. Octobre 


La  plupart  de  nos  lecteurs  connoissent  les  lettres 
encycliques.  Ils  savent  combien  a été  utile  à Fé- 
glise  galiiôane  , après  la  restauration  du  culte  ^ 
cet  excellent  réglement  de  discipline , qui  est 
l’ouvrage  de  six  évéques  que  la  divine  provi- 
dence semhloit  avoir  réunis  à Paris  ^ non  pas 
pour  les  meftre  â Pabri  de  la  persécution  , puis- 
qu’ils en  ont  beaucoup  souffert  5 mais  pour  les 
mettre  k portée  de  conjurer  les  derniers  orages 
et  de  donner  ensuite  à leurs  frères  le  signal  du 
raliiment.  et  du  courage.  Ge  réglement  précieux, 
qui  a tracé  la  marche  des  premières  élections  , 
a encore  été  sanctionné  en  quelque  sorte  par 
l’adhésion . provisoire  de  la  plupart  des  autres 
évêques  de  France  et  des  presbytères  des  églises 
veuves,  et  même  par  le  suffrage  honorable  de 
quelques  prélats  étrangers  , que  nous  ferons  bien- 
tôt connoître. 

Cependant  l’expérience  et  la  réflexion  y ont 
fait  découvrir  quelques  taches  que  le  concile 
s’occupe  aujourd’hui  à faire  disparoitre , pour 
le  porter  à toute  la  perfection  dont  il  est  suscep- 
tible , avant  de  l’adopter  soiemnellement. 

M 
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L’un  des  articles  les  plus  importans , et  qui 
éprouvent  aussi  plus  de  difficultés , concerne  les 
élections.  ^ V 

On  avoit  reproché  à la  constitution  civile  du 
clergé,  en  1791  / d’abandonner  presque  entière- 
ment au  peuple  l’élection  des  pasteurs  du  pre- 
mier et  du  second  ordre,  et  de  ne  pas  réserver 
assez  spécialenieiît  au  clergé/ses  droits  et  sa  juste 
influence  dans  une  occasion  si  importante.  C’est 
même  un  des  reprocliés  les  plus  graves , et  peut- 
être  aussi  le  mieux  fondé  qu’on  ait  tait  à cette 
malheureuse  constitution  : c’est  du  moins  celui 
sur  lequel  les  opposans  insistent  encore  avec 
plus  d’avantage. 

Ce  n’est  pas  qu’on  ne  puisse  leur  répondre 
victorieusement,  puisque  l’antique  discipline  de 
l’église  a fort  varié  sur  cet  objet,  en  accordant 
le  droit  d’élire  tantôt  au  clergé , tantôt  au  peuple , 
et  tantôt  aux  ecclésiastiques  réunis  à la  masse 
des  fidèles  suivant  les  circonstances  ; et  voilà 
pourquoi  les  sentimens  sont  si  fort  partagés  sur 
ces  matières  : chaque  parti  cite  également  les 
saints  canons  à l’appui  de  son  opinioq. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  congrégation  chargée 
de  réviser  la  seconde  encyclique  , a pensé  qu’on 
pouvoit  lui  faire  à-peu-près  le  même  reproche 
qu’à  la  constitution  civile  ; et  pour  écarter  cet 
obstacle  ou  ce  prétexte  qui  a servi  ^de  pierre 
d’achoppement  à nos  frères  dissidens,  et  faciliter 
la  réunion  si  désirée , elle  a imaginé  deux  moyens. 

Le  premiercoiîsisle  à donner  le  droit  au  clergé, 
Jorsqu’il  s’agira  de  nommer  un  évêque , de  pré- 
senter aux  fidèles  du  diocèse  une  liste  de  can- 
didats qui  seront  jugés  dignes  de  l’épiscopat, 
sans  toutefois  qiAC'  les  iidcles  soient  aiitreints  à s© 


/ 
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ïenfermer  dans  cette  jiste  ; car  on  ne  peut  pas 
leur  enlever  le  droit  de  donner  leura  suffrages 
à celui  qu’ils  jugeront  encore  plus  digne  de  leur 
confiance.  Après  une  légère  discussion , cette 
mesure  a été  admise  sans  difficulté.  On  a senti 
l’avantage  d’appeler  l’attention  de  la  multitude 
sur  les  pasteurs  les  plus  méritans , qui  pourroient 
n’être  pas  assez  connus  de  tous  ceux  qui  habi- 
tent les  cantons  éloignés  de  leur  arraiidisséinent  : 
avertis  par  cette  proclamation  , ils  pourront  pren- 
dre toutes  les  informations  nécessairespour  eciai- 
rer  leur  choix.  ^ 

, L’encyclique  demande  que  l’élu  réunisse  les 
deux  tiers  des  voix  , fondée  sur  ce  grand  prin- 
cipe si  souvent  répété  dans  les  anciens  canons  , 
que  celui  qui  doit  commander  à tous,  doit  être 
élu' par  tous  : mais  il  est  bien  rare  de  parvenir  à 
ce  résultat  dans  un  premier  sdrutin.  Elle  en  exige 
alors  un  second;  et  pour  cela  elle  renvoie  encore 
aux  fidèles,  afin  qiEils  choisissent  définitivemeut 
parmi  ceux  qui,  la  première  fois , ont  réuni  plus 
de  suffrages. 

C’est  ici  "que  la  coînmission  de  révision  a cru 
remarquer  plusieurs  inconvéniens  notables  r de 
trop  déférer  au  peuple , et  de  ne  pas  assez  mé- 
nager les  droits  du  clergé  dans  une  aiiaire  qui 
semble  l’intéresser  de  plus  près,  de  fatiguer  même 
les  fidèles  par  ces  opérations  multipliées  qui  en- 
traînent des  longueurs  inévitables  pour  éînettre 
leur  vœu  , et  sur-tout  pour  le  dtipouilieinent  de  ^ 
tous  les  scrutinsen  leur  présence.  On  a.citéies  trois 
élections  faites  en , dernier  lieu , d’apres  i’ency- 
clicpaé  , à Colmar , à Besançon  et  à St.-Omer, 
qui,  toutes  les  trois,  ont  demandé  beaucoup  de 
temps ^ avec  beaucoup  d’embarras  et  de  dépenses. 

M ^ 
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Enfin , on  a été  jusqu’à  craindre  qu’un  petit  nom- 
bre dliitrigans^  ou  de  mal^intentionnés  ne  s’em- 
parât de  relectiori  en  l’absence  de  la  multitude 
rebutée  , sur-tout  si  les  administrations , alarmées 
ou  prévenues  , vojoient  avec  peine  ces  nombreux 
rassemblemens  se  répéter,  ' 

La  seconde  mesure  proposée  par  la  commission 
pour  lever  toutes  ces  ai/ïicuités  .consiste  à donner 
au  clergé  seul  le  droit  d’élire  son  évêque  parmi 
les  candidats  qui  ont  eu  plus  de  suffrages  dan» 
le  premier  scrutin  des  différentes  paroisses, 

Mais  les  défenseurs  du  droit  imprescriptible 
qu’ont  tous  les  fidèfes  a cette  nomination  si  in- 
téressante pour  eux,  s’j  sont  fortement  opposés  ; 
ils  ont  représenté  que  ces  droits  seroient  ouver- 
tement lésés  , tandis  que  ceux  du  clergé  sont 
toujours  à couvert  par  la  présentation  de  la  liste 
et  son  influence , par  le  vote  personnel  de  chaque 
ecclésiastique  dans  l’assemblée  des  fidèles , et  sur- 
tout par  le  droit  de  rejet  ou  de  refus  lors  de  Pins- 
titiitioii  canonique,  qui 'appartient  au  métropo- 
litain , ou  au  plus  ancien  sufiragant. 

Des  esprits  conciliateurs  ont  ouvert  un  troi- 
sième avis  qui  paraît  tout  accorder  ; c’est  de  for- 
mer une  assemblée  électorale  composée  d’un  égal 
nombre  d’ecclésiastiques  et  de  séculiers  choisis 
dans  chaque  canton  ou  archi-prêtré  , qui  se 
réuniroient  dans  la  cathédrale  pour  consommer 
l’élection  du  premier  pasteur. 

; Quelqu’approfondie  que  fût  la  discussion , et 
quoique  le  plus  grand  nombre  demandât  avec 
instance  qu’elle  fût  fermée , et  qüe  l’on  mît 
aux  voix,  jusqu’ici  le  Concile  , qui  ne  veut  rien 
prononcer  qu’aveb  l’assentiment  général  , n’^ 
pris  encore  aucune  détermination. 
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. Quelques  - uns  des  membres  ont  demandé 
qu’il  fût  statué  expressément  que  la  décision  ne 
seroit  que  provisoire,  parce  qu’elle  paroissoit 
influencée  par  les  circonstances  difficiles  où  nous 
sommes  ; mais  Oii  a sagement  observé  qu’un  con- 
cile , même  œcuménique  , ne  peut  jamais  rien 
prononcer  que  provisoirement , sur-tout  ce  qui 
tient  à la  discipline , et  qu’un  concile  subséquent 
a toujours  le  droit  essentiel  de  la  régler  ou  modi- 
fier , et  d’j  faire  les  changemens  que  nécessitent 
les  circonstances. 


On  nous  permettra  sans  doute  de  jeter  quel- 
ques fleurs  sur  la  tombe  du  savant  et  vertueux 
Pierre  Pacareau , évêque  de  Bordeaux , ( dépar- 
tement de  la  Gironde)  , métropolitain  de  Tarron- 
dissement  du  Sud-Ouest , dont  la  perte  a été  si 
sensible  pour  tous  les  pères  du  Concile  , pour  les 
amis  de  la  religion  et  des  sciences  ecclésiastiques , 
pour  tQus  les  amis  des  lettres  et  de  la  vertu  , et 
pour  nous  en  particulier,  qui  avons  eu  l’avan- 
tage de  jouir  quelque  temps  de  sa  confiance. 

. Le  presbytère  de  Bordeaux  a fait  liommage  au 
Concile  du  mandement  qu’il  a publié  à cette 
occasion. 

Ce  mandement  étoit  accompagné  d’une  lettre 
dans  laquelle  le  presbytère  annonce  que  sa  cor- 
respondance lui  fait  découvrir  chaque  jour  que 
plusLeurs  paroisses , qu’on  soupçonnoit  d’insou- 
ciance sur  le  culte , en  avoient  repris  depuis 
peu  l’exercice  public , et  que  le  nombre  des  ec- 
clésiastiques restés  fidèles  à la  religion  et  à la 
patrie  étoit  beaucoup  plus  considérable  qu’on 
n’avoit  pensé , ce  qui  le  mettroit  à portée  do 
ÿemplacer  les  dissidens , quis  ’accordent  tous  dans 
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le  diocèse  pour  re Fuser  ie  serment  prescrit  par 
la  loi  du  19  Fructidor.  ' 

Le  Concile  a ordonné  à ses  secrétaires  de 
recueillir  précieusement  tous  ces  faits,  et  de 
consigner  dans  ie  procès-veriial  rextrrut  du  man- 
dement dont  il  yeiioil  d’entendre  la  lecture  in- 
téressante: avec  la  plus  vive  émotion.  (Nous  le 
ferons  connoître  dans  le  N^.  prochain  ). 

Le  citoyen  ^sseîin , élu  évêq.ue  de  St.- Orner , 
département  du  Pas-de-Calais  , doit  être  sacré 
aiijourd’liui , <011  présence  du  Concile. 

^ — I,  ,1  ■ I,  ^ 

Quelques  personnes,  dont  nous  respectons  in- 
finiment le  zèle  et  les  intentions  pures,  nous  ont 
communiqué  la  noie  suivante  , en  nous  pressant 
de  l’insérer  dans  ce  journal.  Malgré  notre  répu- 
gnance et  nos  craintes , nous  cédons  enfin  à leurs^ 
sollicitations.  Puisse  la  divine  providence  bénir 
leurs  pieux  efforts  et  couronner  son  œuvre  l 
a Les  pères  du  Concile  ne  pouvant  se  livrer 
aux  travaux  qui  font  l'objet  important  de  sa  con- 
vocation , et  dont  les  fidèles  doivent  principale- 
ment retirer  l’avantage,  ne  pouvant  en  même- 
temps  s’occuper  de  leurs  besoins  communs  et 
particuliers  , ont  engagé  plusieurs  citoyens  à se 
charger  de  ces  détails. . 

Ceux-ci  ont  mesuré  toute  P étendue  de  ces 
besoins  avec  cet  intérêt  que  la  chanté  chrétienne 
doit  inspirer  pour  les  ouvriers  évangéliques  et 
leurs  pères  dans  la  foi.  Ils  osent  assur  r les  fidèles 
qu’ils  n’ont  vu  qu’avec  étonnement  et  respect 
les  sacrifices  que  nombre  des  pères  du  Concile 
ont  fait  et  font  tous  les  jours  : ils  sont  tels  , ces 
sacrifices  , qu’ils  appellent  impérieusement;  lu 
secours. 
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, ^ Quelques  - uns  d’entr’eux  sont  malades  ; plu- 
sieurs autres , respectables  par  une  plus  grande 
conformité  avec  leur  divin  maître , ont  à peine 
où  reposer  leur  tête.  Ils  ont  à la  lettre  suivi 
l’ordre  de  Jésus-Clirist , qui  commandait  à ses 
Apôtres  de  d’en  aller  avec  leur  bâton  seulement  y 
et  de  ne  rien  préparer  pour  le  chemin  ^ ni  sac  , 
ni  pain  , ni  argent.  Marc  , VI.  o.  Car  celui  qui 
travaille  mérite  qiC on  le  nourrisse.  Math.  X.  ic. 

En  conséquence  , les  citojens  chargés  de  cette 
pieuse  sollicitude  invitent  tous  les  fidèles  à 
prendre  part  aux  soins  qiéils  ont  de  procurer 
des  secours  ^ pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour 
seconder  leur  bonne  volonté.  2.  Cor.  VIII.  iq. 
Déjà  quelques  paroisses  s’y  étant  portées  avec 
qÿ'ection  par  elies-^niême ibid.  18.  On  se  flatte 
que  les  églises  de  Paris  voudront  bien  j con- 
courir avec  un  même  zèle  , et  que  les  églises 
des  départemens  imiteront  aussi  celle  d'Antioche , 
d’où suivant  les  actes  XI.  29,  les  disciples  ré- 
solurent  d'envoyer , chacun  selon  son  pouvoir  y 
quelques  aumônes  aux  frères  qui  demeuroient 
en  Judée  ^ afin  que  tous  ensemble  nous  sojons 
riches  en  tout  pour  exercer  avec  un  cœur  sim- 
ple toute  sorte  de  charité . . . car  cette  oblation , 
dont  nous  sommes  les  ministres  , ne  supplée  pas 
seulement  aux  besoins  des  saints , mais  elle  est 
riche  et  abondante  envers  Dieu , par  le  grand 
nombre  d’actions  de  grâces  qu’elle  lui  fait  ren- 
dre. 2 Cor.  IX.  II.  12. 

Espérons  de  sa  miséricorde  qu’il  nous  fera 
faire  le  bien  avec  tant  de  circonspection  , qu’il 
soit  approuvé  non-seulement  de  Dieu  y mais  des 
hommes.  Ibid.,  VIII.  21. 

Les  ame^  honnêtes  sentiront  aisément  tout  ce 
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que  cette  démarche  a dû  coûter  à des  hommes 
accoutumés  à ne  parler  du  besoin  des  malheureux 
confiés  à leur  sollicitude  pastorale  qu^après  avoir 
eux -mêmes  versé  dans  le  sein  de  l’indigence 
tout  Jeur  superflu  ^ et  souvent  une  partie  de 
leur  nécessaire  : mais  c^'est  un  nouveau  sacrifice 
qu’ils  mettent  encore  aux  pieds  de  la  croix. 
Avertissement, 

C’est  par  erreur  qu’on  a , dans  le  n®.  1 1 de 
ce  journal , attribué  à des  membres  particuliers 
du  Concile,  les  ouvrages  qu’ils  ont  lus  dans  la 
session  dernière  : ces  écrits , comme  tous  ceux 
qu’il  fait  lire  ou  proclamer  dans  ses  séances 
süîemnelles  , ne  sont  réellemeitt  les  ouvrages  que 
du  Concile. 

A"N  N O N C E." 

Décret  de  Pacification  proclamé  par 
le  Concile  national  de  France  , dans  l’église 
métropolitaine  de  Notre  - Dame  de  Paris , le 
dimanche  24  septembre  1797,  (3  vendémiaire 
an  6 de  la  Ptépublique  française  ).  A Paris  , à 
rimprimeiie-Librairie-Chrétienne,  etc.  Prix , 10 
franc  de  port. 

Rebour  , Directeur  de  V Imprimerie. 

L’abonnement  de  ce  journal  , composé  de  huit  pages  , qui  paroîf 

tous  les  quatre  jours,  est  de  j francs  12  s. par  trimestre.  On  souscrit, a Paris, 
au  Bureau  des  Annales'  de  la  Religion  , qui  paroi«ent  tous  les  samedis , et 
dont  l’abonnement  est  de  ii  francs  par  semestre  , à V Imprimerie-TJhrairU 
Chrétienne  , rue  Saint-Jacques  , n°.  278  er  275  , en  face  celle  du  Piatre. 

On  souscrit  à la  même  adresse  pour  le  JOURNAL  DU  CITOYEN  , 
composé  d’une  demi-feuille  in-quarto  , et  qui  paroit  tous  les  ceux  jours, 
à raison  de  24  francs  par  an  , ou  12  francs  pour  six  mois.  Augmentation 
nécessitée  par  le  droit  du  timbre. 

Toutes  lettres  non  affranchies  ne  seront  point  admises. 

De  lTmprimkrie-Lîbrairië  Chrétienne  , rue  Saint-Jacques, 
en  face  celle  du  Plâtre,  178  et  Z7<?. 


JO  U RH 

DU  CONCILE  NATIO 

Tenu  a Paris  , ei  con\ 

1797.  (28  Therjmdo^^i^n^P^. 
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tîS  Brum.,  an  €.2  IN®*.  I ^ Ct  2-0.  ZsNovembmÿj}.^ 

:Nous  commeiiceîons  par  réparer  plusieurs 
lerreurs  qui  nous  .‘^ont  échappées  dans  le  dernier 
numéro  , et  que  nous  prions  nos  lecteurs  d’attri- 
büer  à notre  empressement  de  satisfaire  plutôt 
leur  juste,  impatience. 

' il  n’j  a point  eu  de  séance  solemnelle  le  joüt 
fle/<2  Toussaint ^ comme  nous  l’avions  annoncé; 
niais  le  concours  des  fidèles  n’en  a pas  été  moins 
nombreux.  Le  saint  sacrifice  a été  offert  ponti- 
'ficaîcmeiit  par  Tévêque  dé  Metz.  Le  président 
du  Concile  a officié  le  soir.  L’évêque  métro-^ 
politain  de  Toulouse  a prêché  le  matin,  sur 
le  bonheur  des  Saints  ^ et  le  lendemain  , jour 
de  la  Commémoration  des  Morts  ^ avec  son 
éloquence  et  ses  succès  oMinaires,  Nous  ré- 
parerons à cette  occasion  une  omission  bien 
-involontaire.  En  parlant  de  Larrêté  du  Concile 
qui  avoit  ordonné  Ifimpressioii  du  discours  de 
l’evêque  de  R hodez,  surf  incrédulité^  nous  avions 
oublié  de  dire  que  le  Concile  avoit  également 
Viué  rimpression  d’un  discours  de  l’évêque  de 
Toulouse,  sur  la  Religion  y (\m  a çlé  prononcé 

Q 


hiihn  c est  par  erreur  qu  ou  a donne  au  citoyen 
Dubois- PiOiicièrev  dans  le  Supplément  à la  liste 
des  membres  du  Concile^  la  quaiiiicaiion  de  dé- 

fmté  du  diocèse  d Orléâns  : il  est  admis  en  qua- 
ilé  de  lliéologien.  Le  citojen  Louis  Lemaire  , 
curé  de  Sainte --Margaeriie  de  Paris  , est  admis 
au  Concile  comme  député  du  diocèse  d'Oleron  , 
( département  des  Basse-jg  Pjréiiées  }. 

Conformément  à son  décret  sur  rérection  des 
sièges  dans  les  Colonies , le  Concile  a procédé  à 
d’élection  d’un  évêque  pour  Pile  de  Cajenne. 
Tous  les  siiliVages  se  sont  réunis  en  faveur  du 
citoyen  Jacquemiii^  député  au  Concile,  qui  y a 
déjà  exercé  le  saint  ministère  pendant  vingt-six 
ans.  Ce  vénérable  vieillard,  après  quelques  ré- 
sistance, a accepté,  les  larmes  aux  yeux,  et  son 
alttndrlssemeiit  a ému  tous  les  cœurs. 

La  correspondance  du  Concile  , qui  s’étend 
ckaque  jour,  olfre  quelques  faits  "intéressans  , 
que  nous  nous  empressons  de  recueillir.  Dans 
line  lettre  adressée  au  citoyen  Grégoire,  le  ci- 
toyen Biret , curé  dans  l’Isîe-de-E-é  , marque  que 
le  très-grand  nombre  des  iiabitans  est  attaché  au 
culte  catholique  , et  desi?e  savoir  le  résultat  des 
-glorieux  tra  vaux  du  Concile.  Le  pasteur  téraoigne, 
tant  en  son  nom  qu’au  nom  de  ses  frères,  une 
entière  soumission  aux  décrets  qui  seront  rendus , 
et  demande  quelles  mesures  ri  convient  de  pren- 
dre pour  procurer  un  évêque  au  diocèse  de 
Saintes,  D’autres  lettres  annoncent  et  le  Concile 
ftpprend  avec  satisfaction  qu’on  espère  voir  bien- 
tôt des  presbytères  organisés  dans  les  diocèses 


r 


(4?) 

dé  Moiilmb,  ( département  de  PAIlfer),  et  de 
Guéret,  (département  de  la  Creuze), 

Le  curé  et  les  adniîiiistrateurs  de  là  paroisse 
de  Mer , diocèse  de  Blois  , envoient  3o  francs , 
provenant  de  la  collecte  qu’ils  ont  faite  pour,  le 
Concile  î'e  jour'  de  là  Toussaint,  et  .déclarent 
que  leur  intentioa  est  d’en  faire  de  semblables 
aux  fêtes  solemnelles. 

Dans  la  cinquième  session  solemnélle^  qui  a 
été  tenue  le  dimanche  après  la  Pentecôte, 
c’est  i’évèque.  de  Saint  - Brieux  , { départemènt 
des  Côtes  du  Nord),  qui  a officié  tout  le  jour. 
Lbnstiuctipn  a été  fau.e  le  matin  par  réveque 
d’Agen,  ( dépaftemeut  de  Lot  et  Garonne);  et 
]e  soir,  par  ie^ citoyen  Foulard,  curé  d’Auber-; 
viiliers  ou  les  Vertus  près  Paris. 

Dans  cette  séance  solemnelle , le  président  a 
annoncé , pour  dimanche  prochain , la  no^’^embre 
(22  brumaire)  , la  sixième  et  dernière  session  du 
Concile  national* 

Ensuite  il  a annoncé  une  lettre  pastorale , 
adressée  par  le  Conede  aux  pères  et  mères,  sur 
Péducation  qu’ils,  doivent  donner  à leurs  enfans* 
Cette  lettre  n’a  pas  été  lue  dans  la  séance,  à 
cause  de  sa  longueur;  mais  on  a prévenu  qu’on 
la  trouveroit  à l’imprimerie  Chrétienne. 

Le  décret  sur  le  mariage  j que  nous  avions 
annoncé  trop  hâtivement , a été  réservé  pour  ce 
dernier  jour , ainsi  qu’un  assez  long  décret  sur 
la  iithurgie , et  un  autre  plus  long  encore,  sur 
les  frais  du  cuite  , que  nous  ferons  connoîtré 
dans  le  numéro  prochain. 

Le  Concile  a proclamé  les  quatre  décrets  suL 
vans  ; savoir  : 
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Suï  une  Fê^e  commémorative  du  rélablk^ 
Bernent  du  culte  publie  en  France. 

2^,  Sur  les  vacances  des  OMices  eccldsiasiiqiies. 
b®.  Pour  or  donner  des  Prières  publiques  pour 
îa  prospérité  de  la  République. 

4^.  Sur  l’érection  de  plusieurs  sièges  dans  le^ 
Colonies.  ( Le  défaut  d’espace  nous  force  à ren- 
voyer ce  décret  au  n®.  prochain  }. 

Pécu  E T du  Concile  National  de  France  , 
porlant  V institution  d^une  Fête  Commémo-> 
ratwe  du  rétahéissement  du  culte  pikblic  en 
Francs. 

Le  Concile  national , considérant  que  la  per- 
sécution dirigée  contre  la  Religion  catholique 
en  France  , sur-toUt  dans  les  .années  lygd  et 
1704  , a surpassé , par  son  universalité , son  atro- 
cité et  sa  perfidie  , toutes  celles  qui , dans  le* 
autres  siècles , ont  affligé  Péglise  gallicane  ; 

Considérant  que  cet  événement  doit  être  à 
jamais  pour  les  fidèles  de  cette  partie  du  monde 
çhrétien  un  sujet  d’instruction , un  motif  de- 
ranimer  leur  ferveur;  qu’il  importe  d’établir 
une  solemnité  pour  en  retracer  le  souvenir  aux 
générations  suivantes , et  perpétuer  nos  sentiment 
de  rçconnoissance  envers  Dieu,  qui,  en  conser- 
vant parmi  nous  le  dépôt  sacré  de  la  foi,  a bien 
voulu  que  la  liberté  du  culte  nous  fût  réndae  ; 
Je  Concile  riational  décrète  : 

Art*  Le  dimanche  de  \a,:Quinquagésime , 
il  sera  célébré  à perpétuité  et  sous  le  rit  solem- 
uelj^la  fête  commémorative  du  rétablissemerit 
du  culte  public  en  France.  - 

II.  L’office  de  qette.féte  publié  incessam- 
ment. 


( H9  ) 

ÎII.  Les  feufés , desservàris  et  vicaires , déve- 
lopperont aux  fidèles  l’objet  de  cette  fete. 

IV^.  Les  fidèles  sont  vivement  exhortés  à la 
sanctifier  par  la  réception  de  la  sainte  euclia- 
TÎstie,  €o aimé  acte  expiatoire  des  crimes"  commii 
dkns  nos  égiises  contre  la  Réligiori  catholique. 

V.  Il  sera  prié  particulièiement  en  ce  jour 
pour  les  persécuteurs  de  l'église , àfin  que  Dieii 
touche  leur  cœur  et  leur  accorde  le  pardon  ; 
>our  dettlander  lâ  conservation  de  là  foi  eatho- 
kjtie  en  Frayée  ; pour  k paix  cled’église  et  pouu' 

, a prospérité  de  là  République. 

Décret  du  Concile  national  de  France^  sur 
les  vacances  des  OJJices  ecclésiastiques^ 

Le  Concile  national , considérant  que  selori  îeS 
maximes  deS’ saints ' pères nota m ment  de  Saint 
ChrfsoMéme , une  église  iie  peut  rester  san^ 
éveque,  ni  une  pïtroisse  Sans  paStelir  ; 

Considérant  que  les  saints  canons,  qui  ont  mar- 
qué les  cas  qui  fo‘nt  vaquer  de  droit  tout  office 
eèelésiasfiqüë , ordonnent  dV  pourvoir  le  plutôt 
possible,  pour  ne  pas  exposer  le  salut  des  fidèles 
par  une  privation  trop  prolongée  des  fruits  du 
«linistère  , a décrété , conforméra eut  aux  règles 
de  la  di'Soipliile  générale  déFégltsé  catholique V 
àposioii<jue  ét  romaine  , et  dccrète  : 

Art.  1®*^.  Les  offices  ecciésia<sfiques  vaquent 
par  mort  nalurelie  ou  civile , éinigrafion  , dé'- 
poïtation  indéfinie  , abandon  , démission  , ma^ 
nagé,  apostasie,ou  .proinotian  à un  ài^tre  office , 
suivie  de  la  prise  de  possession. 

IL  Dané  le  Cas  de  mort  naturelle  , hii  simple 
extrait  du  registre  des  actés  de  décès  , et  dans 
les  autres  cas , un  acte  authèrrtSqde , mettent  céujs: 

Q a 
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que  ce  soin  regarde  dans  robîigation  de  .pour- 
voir à Péiaction  çl’un  siiccesseiir. 

lîl.  Si  le  tifulaire  diui  office  est  absent , on 
s’il  s’abstient  des  foîjcîions  de  son  iiiinisièro 
pendant  six  mois  sans,  causes  légitimes  ^ Je  supéT 
rieur  ecclesiastique  lui  fait  trois  inanitions  cano.-^ 
niques  à quinze  jours  Pune  de  Pautre  ; et  s’il 
n’obéit  pas,  son  office  vaque  de  plein  dipit  pai? 
abandon.  . ' ^ ■ 

IV.  Les  citations,  monitîons  et  si gnibeatio ns 
sont  faites,  de  l’ordonnance  du  supérieur,  par 
le  ministère  d’un  ecclésiastique  qui,  autant  qu’H 
sera  possible , sera  de  Pordre  de  l’accusé. 

V.  Les  preuves  sont  : les  aveux  de  l’accusé  , 
des  pièces  authentiques , des  témoins  irrépro^ 
cbables, 

Vî.  On  n’a  recours  auiÿ:  voies  de  rigueur 
qu’a  près  avoir  épuisé  Velles  que  la  prudence  et 
la  cbarité  chrétienne  suggèrent. 

VIL  Si  le  prévenu  cité  refuse  de  comparoître 
après  trois  sommations  ,,  faûes  chacune  à quinze 
jours  de  distance  , on  procède  ç an oniquenient 
contre  lui. 

VIII,  L’église  gallicane  réprouve  les  transla- 
tions d’un  titre  à un  autre  de  même  nature  ; 
elles  ne  peuvent  être  autorisées  que  pour  le  bien 
de  l’église,. cPa près  un  jugement  porté , pour  un 
cillé  , par  l’évêque  en  presbjtère;  pour  un  évê- 
que, que  par  le  concile  métropolitain  du  siéga 
actuel  de  PéJu,  extraordinairement  assemblé  sur 
la  demande  du  clergé  et  du  peuple  électeur  (i). 

IX.  Sites  infirmités  habituelles  d’un  évêqLi(| 
lui  ïendeiit  impossible  Pexercice  de  ses  fonctions  ^ 


(i)  4.e  Concile  de  Ç^rtliagç. 


( iSi  ) 

on  procède,  de  son  consentement  libre,  formel 
et  aathentlcjue  , à rélection  d’un  coadjuteur  ^ 
suivant  les  forines  requises  pour  Félection  d’un 
évêque. 

X.  Une  démission  n*est  valide  qu’aiitaot  qu’elle 
est  acceptée  par  Fautorité  ecclésiastique.  La  dé- 
mission d’un  curé , par  Féyêque  ; celle  d’un 
évêque,  par  le  métropolitain  ; celle. du  métropo- 
litain, par  le  plus  ancien  siiiTragant.  Dans  les; 
deux  derniers  cas , le  mérropolitain  ou  le  plus 
ancien  sufiragant  instruit  le  presbytère  de  la 
vacance  du  siège. 


Art.  Le  tribunal  qui  doit  juger  les  curés 
prévenus  et  accusés  sera  foroié  ainsi  qu’il  suit  : 

r^.  De  l’évêque  et  de  trois  membres  du  pres- 
bytère, nommés  par  l’accusé; 

2.^.  De  trois  arclMprêtres , nommés  par  Févêque  ; 
et  enfin  de  trois  curés,  nommés  par  les  curés  de 
l’arcîiiprêtté  de  Faccusé. 

IL  Dans  le  cas  où  Facçiisé  refusera  de  nom- 
mer les  trois  membres  du  presbytère,  le  tribunal 
lui-même,  pour  compietter  le  nombre  de  dix, 
prescrit , prendra  les  trois  membres  du  presbytère 
dans  l’ordre  de  la  liste:  et  le  jugement  sera  porto 
aux  deux  tiers  des  voix,  sept  sur  dix. 

III.  L’a|jpel  se  fera  au  métropolitain,,  et  le 
tribunal  sera  formé  de  Févê(|ue  et  du  presbytère 
de  laimélropoi-e  ; de  manière  qu’il  y ait  au  moins 
dix  juges,  et  le  jugement  sera  porté  aux  deux 
tiers  de  voix.-  , 

IVb  Le  tribunal  pour  juger  un  évêque  sera 
forméipar  le  métropolitain avec  ses  comprovia? 


( ) 

ciaux  ; dq  manière  c|u’il  y en  ait  toujours  au 
moins  sept. 

V.  Dans  les  métropoles  où  le  nombre  des 
SufFragans  ne  seroit  pss  suffisant  pour  former 
le  tribunal , le  métropolitain  et  ses  comproYm- 
eiaiix  s’adjoindront  des  évêques  de  la  métropole 
voisine,  pour  avoir  un  nombre  égal  à celui  de 
la  métropole  de  l’accusé,  et  au  moins  au  nombre 
de  sept.  1 

V I.  Le  délai  accordé  pour  Tappel  d’uù  jiige-^ 
ment  rendu  en  première  instance , est  d’un  mois, 
à dater  de  la  iiotirication  du  premier  jugement: 
ce  décret  est  commun  aux  curés. 

yil.  L’appel  d un  jugement  nè  pourra  être 
porté  qu’à  l’une  des  trois  métropoles  les  plus 
voisines  du  siège  de  Tappelant.  ^ 

Ylîl.  Les  jugeraens  ecclésiastiques  sont  signb 
fiés  au  dernier  domicile  de  celui  (]ui  a été  jugé , 
et  affichés  dans  son  église  , ou  dans  l’église  la 
plus  voisine , si  ceile-ci  n’est  pas  ouverte. 

Vé  C R E T du  Concile  national  portant  eju^it 
sera  fait  dans  toutes  Us  Eglises  catholiques: 
de  France  des  prières  pour  la  çonseraation 
et  la  prospérité  de  la  liépuhliqite^ 

Le  Coneiie  national , considérant  qu©  tous  les 
chrétiens  sont  obligés  de  contribuer  au  bonheur 
de  leur  patrie  par  tous  les  mojens  que  leur  eu 
fournit  la  Providence  ; que  parmi  ces  moyens 
de  se  reudre  utiles  à la  chose  publique  , indé- 
pendamment de  l’obéissance  et  de  l’accomplis-^ 
sement  ponctuel  de  tous  les  devoirs  de  la  société, 
l’apotre  Saint  Paul  leur  indique  celui  d’adresser 
Bans  cesse  des  « supplications  et  des  pïières , des 
« demandes  et  des  actions  de  grâces  peur  tous 
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(Peux  qui  sont  élevés  en  dignité,  patcc  qufe 
cr  cela  est  bon  et  agréable  à Dieu  notre  Sauveur  ». 

Thiniothée  y ktlr,  i,  eh.  2). 

Considérant  que  la  pratique  constante  de 
l’église  a été  de  solliciter  la  protection  du  ciel 
Cn  faveur  de  ceux  qui  gouvernent;  que  les  pas- 
teurs se  sont  déjà  d*eux-mêiîies  empressés  do 
remplir  ce  devoir  sacré,  mais  qu’il  importe  d’in-^ 
diqiier  un  mode  uniforme  .d’appeler  sur  la  Ré- 
publique les  secours  de  celui  qui  tient  dans  ses 
mains  , et  les  empires  , et  ceux  qui  les  régissent. 

Le  Concile  national,  plaçant  au  rang  de  ses 
devoirs  les  plus  chers  de  proclamer  soleinnelle- 
fnent  l’obligation  où  sont  tous  les  pasteurs  et  leè 
fidèles  de  conjurer  l’aiitear  de  tout  bien  de  ré- 
pandre sur  la  Répubiil|ue  française  ses  grâces 
et  ses  bénédictions,,  de  la  soutenir  et  de  la  con- 
sohder,'et  de  départir  l’esprit  de  sagesse,  de 
science  et  de  piété  aux  législateurs  , aux  ma  gis- 
gistrats  suprêines  et  à toutes  les  autorités  consti'- 
tuées  , déorète  : 

Art.  Pv  Au  canon  de  la  messe  , et  au  prune 
qui  se  lit  les  dimanches  dans  les  paroisses  , on 
priera  pour  la  République  èt  ceux  qui  la  gou- 
vernent. ^ ^ 

II.  Les  jours  de  fêtes , où  il  sera  plus  partie 
culièreînent  prié  pour  la  République , on  dira 
les  oraisons  suivantes  : 

Collecte. 

Oremus.  Deus  ^ qui  miro  ordincy  etc. 

Prions,  O Dieu  ! qui  disposez  toutes  chos  s 
avec  un  ordre  admirable  , et  les  gouvernez  avec 
une  sagesse  infinie  „ daignez  jeter  un  regard  pro- 
P me  ^ur  la  République  française,  et  accorder. 


daf!^  votre  clémence  5 Tesprit  dé  vôtre  grâce  â ceux 
qui  : lui'  donnent  des  loix  et  à ceux  qui  la  gou- 
venienî , afin  qidils  iræ . travaillent  que  pour  le 
bien  Commun,  et  qu’ils  ne  s’écartent  jamais  du 
sentier  de  la  vérité.  Mous  vous  en  conjurons  par 
Notre-Seignear-Jésus-G  hriii , votre  fils  y qui  vit 
et  règne  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  ÿ 
soit-iL  , 

. ■ ' . -S  e c Ir  e :T':e. 


Deus  ^ ' qui  omnei  hommes ^ etk. 

O Dieu .!  qui  y oulejz  que  tous  les  hommes  soient 
sauvés , recevez  les  suqipHcations  , les  prières^ les 
vœux  et  les  action;?  de  grâces  que  , d*a près  vos 
ordres  inêmes  , nous  vous  adressons  pour  la 
République  française,  et  pour  tous. ceux  qui 
sont  éievés  en  dignité  , afin  que  nous  menions 
une  vie  paisible  et  tranquille  , dans  toute  sorte 
de  piété  et  d’honnêteté,  par  Notre-Seigneiir- 
Jésus-Christ,  qui  ét^nt  Dieu,  vit  et  règne  dans 
tous  les  siècles. 


P s T C O M M U N I O N. 

Oremus.  Quem  sujnpsiinus , DominÇ  yelç^ 

Prions,  Que  votre  fils  unique,  Notre-Seigneur, 
que  nous  venons  de  recevoir , 6 Dieu  tout-puis- 
sant , soit  au  milieu  de  ceux  qui  remplissent  des 
fonctions  publiques,  afin  que  , dirigés  par  les 
conseils  de  cette  sagesse  qiii  vient  d’en -haut, 
nous  vojoiis  la  véritable  ibi  et  la  vraie  piété 
s’affermir  de  plus  en  plus  dans  la  République  , 
et  qée  nous  jouissions  des- douceurs;  de  l’abon- 
dance et  d’une  paix'inaltérâhle  , par  le  mêine 
Jésus-Christ-Notre-Seigneur , qui,  étant  Dieu 
yit  et  lègue^.ecb  ^ . ..  j 


.1 


Antipîlona.  Respice  de  sam tuarîo  tuo  y etc, 

Antienne.  Regardez-nous,  Seigneur,  de  votre 
jBanctuaire  et  de  ce  lieu  où  vous  demeurez  au 
plus  haut  des  Cieux  , et  bénissez  votre  peuple 
ét  la  terre  que  vous  nous  avez  donnée. 

Ter  c^ntatur  : Domine  salaam  fac  Retnpu- 
blicam  ^ etc.  - 

On  chantera  trois  fais  : Seigneur,  conservez 
notre  Ptépuhlique , et  exaucez-nous  au  jour  qué 
nous  vous  invoquons. 

Vers.  Memor  esto\  Domine^  etc. 

Vers.  Souvenez-vous  de  ceux  que  vous  avez 
assemblés  et  réunis  en  un  peuple  , 

RÉ  P.  Quant  possedisti  ah  initia, 

RÉP.  Et  que  vous  avez  possédé  dés  le  coin- 
mençeinent.  ' ^ 

O R E M U s.  ‘ 

Protôctor  in  te  sperantiwn ^ Deus , etc.  , 
P'  r I O N s. 

O Dieu  ! protecteur  de,  ceux  qui  espèrent 
en  vous  , daignez  regarder  avec  bonté  la  Ré- 
publique française,  qui,  pleine  de  confiance 
en  votre  miséricorde , vous  adresse  dç  ferventes 
prières  ; et  comme  , sans  votre  secoürs , elle  ne 
peut  ni  prospérer  ni  subsister,  nous  vous  con- 
jurons de  la  combler  de  vos  bienfaits  temporels  , 
et  de  procurer  les  biens  de  l’éternité  . à tous  les 
citoyens  qu’elle  renferme  dans  son  sein.  fNmus 
vous  demandons  cette  grâce  par  Notre -Séign eu r. 
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Fl  N du  Rappoi^t  fai  t p or  le  c 'loytn  G M égoî  re  y 
sur  F é récif  on  de  nouveaux  évêchés  dans 
râiveTS'és  cùnlrées  dè  id  Fcépuhli  fut  ^ et  Fpé- 
cia  letnm  t dan  si  l es:  cüIq  ni  es  des  deux  In  des. 

- Souvent  même  on  saera  cT^é  év:êqùes  pour 
TîD^  nation  sans  Tes  fi^er  dans  àubune  ville  ; et 
réghse  mmaine  s’eSt  distinguée  par  sa  éôiliciUide 
à cet  égar4.  Rufin,  et  .Socrate  rapportent  : que 
Saint  Athanase  consacra  Saint  FriLiience  pour 
reac.ojer  achever  la  conveidioa  d’une  province 
des  Indes,  où  il  avoit  déjà  travaille. 

Sil  ’ori  en  croit  Photius  , auteur  ecclésiastique 
cIli  troisième  siècle,  Canes  avoit  été  ordonné 
cvêque  des  Nations  patir  aller  porter  l’évangile 
^ -lés.  peuples  infidèles,  sans  avoir  aucun 
diocèse  limiié  P et  pape  Célestin  avoit,  seloâ 
Saint  Prosper^  douüé  pallade  et; Saint  Patiice 
pour  Apôtres -aux  Hibernois. 

Aucun  texte  formel -de  droit  ne  réserve  aqt 
chef  de  Péglise  Pérectioa  des  nouveaux  sièges^; 
et  s’il  est  vrai,  cojniîie  fassure  Tiioinassin  , que 
cette  résertc , introduite  dans  le  cours  dés  siècfes , 
c’ait  eu  pour  motif,  ni  l’ambition,  ni  le  dessein 
d’accroître  la  puissance  de  la  cour  de  P^oine  , 
i!  nous  sera  doux  d’en  faire  honneur  uniqueitvent 
à son  zèle.  Thomasski  -avoue  cependant^  que  les 
conciles  proviaciaux  et  métropolitains  ont  taîssé 
paraître  de  temps  en  temps  des  restes  de  leur 
autorité  sur  ces  matièrésï  II  eut  mieux  valu  sans 
doute  revenitau  droit  priniitif,  et  rappeler  entre 
entres  la  disposition  du  (tùàe  canonique  de  Péglise 
d’Afrkiiie.  Il  veut  que  l’établisseiciient  des  nou- 
veaux sièges  ait  lieu  dans  le  concile  plénier  de 
chaque  province  j et  du  consentemenlde  l’évlqt^ 


diocfsaîn.  Ét  !e  concile  nalîonal  a suï  cef  objet 

Hu  moins  une  ûussi  grande  plénitude  de  pouvoir 
que  le  concile  métropolitam  , dont  les  eléine.uS 
font  partie  du  coneite  national  , c!  qu^)n  peut 
d’ailleurs  consulter  pour  les  lieux  qui  sont  déjà 
plcoeés  dans  un  arrondissement  métropolitain: 
mais  la  plupart  de  ces  lieux  ne  sont  d’aucuii 
diocèse.  u 

Nous  avons  suivi  la  règle  antique  et  sage  que 
les  démarcations  ecclésiastiques  doivent  se  con- 
former aux  démarcations  civiles,  lorsque  le  bien 
évident  de  la  religion  ne  conunarride  pas  de  iiio- 
diüèr  cette  tègle.  Or,  les  départemens  dapè  les- 
quels il  li’j  a pas  de  sièges  épiscopaux  sont  le^ 
siti  vans  : 

I.  La  Dfle  , chcf^litu  Bruxelles. 

%,  Lei^  Forêts  , chef^tieii  Luxembourg, 

3,  La  Loire , chef*lieu  Montbrison. 

4.  Liamqne  ^ chef  ■‘lieu  Ajaccio.  , v 

JL^ile  Saint-Domingue,  Le  conseil  des  cicq- 

cents  , après  une  mûre  délibération , a pris  une 
résolution  qui  divise  celte  île  en  cinq  départie* 
tnens  ; savoir: 

Le  Nord  , { auquel  on  pourroit  joindre 
Saint- Pierre  et  Miquelon , omis  dans  Pacteconiti- 
tutioiineî) , le  Cap. 

6.  L^Ouest,  chef-lieu  le  Port-Répubîlcam  ^ 
( ci-devânt  Port-au-Prince  ). 

7.  Le  Sud  , chef -lieu  les  Çayes  pour  l^admL 
nistration , et  Léogane  pour  les  tribunaux, 

8.  Linganne  , chef-lieu  Santo-Domingo  ^ pr- 
chevèehé  érigé  en  1414. 

9.  Samana,  chef- lieu  Sslti  Yago. 

10*  La  Guadeloupe,  qui  renferme  dans  sod 
arrondissement  départemental , Marie-Gaîànde  y 
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la-Desiiade,  lés  Saintes,  et  la  partie  française 
cie  Saint-Martin.  On  a proposé  pour  chef-lieu  le 
Port-de  -Liberté  , (ci-dev^ant  Poiiite^à-Pître).! 

La  Martinique,  dont  le  chel-lieu  sera  pré- 
senté quand  oïl  en  aura  chassé  les  Anglais.. 

11.  Sainte-Lucie  et  Tabago,  chef-^lieu.  Saiiite- 

■ Lucie.  . 

12.  Cajenne  et  la  Guyane  , la  ville 

de  Cayenne.  ' 

13.  L’fsle-de-France , P..odriguc  et  les  établis- 
semens  de  Madagascar.  On  a proposé  pour  chef- 
lieu  le  Port-Nord- Ouest. 

14.  L’Isle  de-]a-Réunion.  Gn  a proposé  poui: 
chef- lieu  de  Fadminis  ( ration , Saint -Paul;  et 

, Saint-Denis  pour  le  tribunal 

15.  Indes  orientales.  Voiiàich^Y J ^ Chandcr» 
nagor Mahé,  Ralicut , qui  forment  , par  îa 
constitution  | un  autre  département,  sont  au  pou- 
voir de  nos  (ennemis. 

Total,  i5  départemens  sans  sièges  épiscopaux. 

En  déterminant  les  attributions  métropolitaines, 
il  nous  a paru  convenable  de  placer  tous  les  sièges 
des  Indes  occidenfales  dans  la  sulFragance^  de 
San  Domingo,  qui  est  une  métropole;  et  ceux 
des  Indes  orientales , sous  la  métropole  dePiennes , 
qui  comprend  dans  son  arroiidissement  conti- 
nental les  villes  de  Brest,  Nantes  et  autres,  qui 
paroissent  avoir  le  plus  de  relations  avec  ces 
contrées  lointaines. 

Les  diocèses  d’Ajaccio  et  Pdontbrison  se  placent 
très-naturellement  ; le  premier,  sous  la  métropole 
d’Aix;  le  second,  sous  celle  de  Lyon , ainsi  que 
Annecy  et  Porentru,  continueroient  à être  sous 
celle  de  Besançon  : Nice  et  Avignon  seroient  de 
rarrôndissemeiit  de  la  métropole  d’Aix. 

• . X 
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Dû  peut  surseoir  à toül  ce  <j^iiî''eonGerîîe  la 
Ci- devant  Belgique  , jusqu’à  ce  qu’on  se  soit 
coiicerle  avec^  les  églises  de  cet|e  çonlrée^  en 
exceptant  toutefois  Luxeuibourg , qui  dépend 
de  Trêves;  et  dans  Phy.pothèse  même  que  la 
République  française  ait  pour  liinites  , ia  rive 
gauche  du  Rliui , Luxeuibourg , qui  reconiioît 
aujouicfhiii  Févêque  de  Fliiége  , doit  toujours 
avoir'  son  évêque  pîartieiilier.  ' : ’ 

Les  sièges  épiscopaux  seroient  placés  dans  les 
clief-lieiix  d’àdmiriistration.' 

. Nous  n’avoDS  pas  cru  devoir  proposer  des  vues 
particulières  sur  le  mode  d’élection  des  dyêques 
qu’il  est  possible  d’eiivoj  er  dans  les.  îles,  puisque 
cette  mesure  ultérieure  est  subordonnée  à la.  pre- 
mière , qui  a pour  objet  l’éiection  des  sièges. 

Tel  est,  ré  vérendissim  CS  évêques  et  vénérables 
frères,  le  plan  que  vous  prcsçnie  , par  mon 
organe,  la  commission  composée  des  .métropo- 
litains et  de  ceux  qui  les  représenrenî. 

Il  n’est  pas  au  pouvoir  du  Concile  de  réaliser 
tout  ce  qu’il  projette  pour  la  gloire  de  la  religion 
et  le  bonheur  de  notre  patrie;  niais  nos  succesr 
seurs  seront  les  légataires  de  notre  zèle.  Plantons, 
et , s’il  est  possible,  arrosons,  dan^  l’espérance 
que  Dieu  donnera  l’accroissement. 


AVIS  I M P O R T A N T. 

Le  Jfournal  du  Citoyen  paroif  depuis  le  pre- 
mier A^eiidémiaire,  an  VI.  L’accueil  favorable 
qüe  le  public  a dafgné  lui  faire  est  un  sûr 
garant  des  efforts  et  du  zèle  que  ses  rédacteurs 
appoitcront  à sa  confection,  b ^ 
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de  jôufrirf,  composé  de  quâtré  pages  /r/  4^.  k 
deux  colonnes,  petit  caractère,  paroît  tous  les 
}ou?s  de  courrier,  ce  qui  facilite  de  doAner  les 
nouvelles  tout  aussi  fraîchè^^  que  les  autres  jour-^ 
naux  «qui  patoissent  tous  les  jours. 

Le  prix  de  raboanement  est  de  24  francs  par 
an  . et  de  12  francs  pour  six  mok,  franc  déport ^ 
y compris  l’impôt  sur  le  timbre* 

On  souscrit,  à Paris  , cliez  Rebour  , rue  Saint-" 
Jacques , 278  et  279,  en  face  celle  du  Plâtre  ; 

et,  dans  les  départeraens,  cliez  les  priilcipau?^ 
îibraircs  et  directeurs  des  postes  de  la  llépu- 
blique. 

On  s’âbonne  à la  même  adresse  pour  les  u4)SFNAI>F.S 
Ï>E  LA  Religion  ou  Mémoires  pour  servir  à Vhistciiê 
du  dix-^haitième  siècle  ^ phr  une  Société  d'amis  de  la 
Religion  et  de  la  Patrie.  Ceti  ouvrage , qui  paroit  depuis 
|.p  premier  mai  179  î,  forme  aetueljeraeat  cinq  volumes 
i/Z‘-8^.  de  plus  de  600  pages. 

Le  prix  dé  la  souscription  est  de  ii  livres  par  an , et  dé 
î I livres  pour  six  mois. 

Toutes  lettres  non  affranchies  ne  seront  point  admises. 


A N NONCE  S. 

Compte  rendu  par  lé  citojen  G ë é g o i r k ^ 
au  Goncile  national,  des  Travaux  des  Evêque» 
réunis  à Paris  ; imprimé  par  ordre  du  Concile 
national.  Prix , 20  sols , franc  de  port. 

N.B.  l^é  Bref  de  Paris,  pour  l’an  de  Jésus- 
Christ  1798,  est  maintenant  sous  presse.  Le  prix 
eâ»t  de  1 5 sols,  franc  de  port, 

^ Directeur  de  r Imprimerie. 

T)e  l’Imprimerie-LibraîriE  Chrétienne,  ms, 
St."-jacques , 278  et  27^.  . 
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JOURNAL 

DU  CONCILE  NATIONAL  DE  FRA 


Tenu  ^ Taris  ^ et  commencé  h 

1797.  (28  Thermidor^  an  F^). 


^asBïUm.,  an  ^.]  'Xl  Ct  XX. 


Le  concile  Tient  de  se  séparer.  Il  a teüu  dans 
Pespace  de  trois  mois  six  séances  soleinneîlés , 
toutes  assez  bien  remplies.  Le  concile  de  Trente 
îi’en  a tenu  que  cinq  pendant  les  deux  pre- 
îiiières  années , dans  des  circonstances  bien  dif- 
férenies. 

L’espace  nous  manque  pour  insérer  dans  ce 
dernier  numéro,  qui  termine  l’aborinemehf  ,^us 
les  décrets  qu’on  y a publiés  ; nous  donnerons 
seulement  les  plus  impoitans;  les  autres  se  trou^ 
vent  d’ailleurs  dans  les  Encycliques  , qui  sont 
connus  de  la  plupart  de  no.s  iecreurs.  Nous  avons 
cru  qu’il  leur  paroîtroit  plus  intéressant  d’avoir 
quelques  détails  sur  ceî te  dernière  session  , et  les 
acclamations  qui  en  ont  fait  la  clôture. 

Le  matin  avant  l’Office,  l’évêque  de  Blois  a 
rassemblé  dans  la  sacristie  la  plupart  des  pères 
du  concile  (|ui  ctoient  arrivés,  pour  leur  lire  des 
lettres  qu’il  venoit  de  recevoir  d’Espagne,  où  l’on, 
a vu,  avec  satisfaction  tout  l’intérêt  que  les  bons 
catholiques  de  ces  pa‘js  étrangers  prennent  aux 
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travaiïx  du  concile  et  à la  cause  qn^il  Jefend.  ïb 
ne  pouvoient  mieux  le  témoigner  qu’en  envoyant 
une  somme  de  mille  livres  pour  les  frais  clu 
concile. 

Pendant  rOffice  divin  , célébré  par  Tévêque 
de  CoLitances , le  citoyen  Laconihe  , curé  de  S. 
JPanl  de  Bordeaux  ^ et  député  de  ce  diocèse  , a 
lu  nnè  lettre  au  Pape , pour  lui  annoncer  la  lin 
du  concile  national  ^ et  lui  deiliander  la  convo- 
cation d’un  concile  œcuménique.  Ensuite  l’é- 
vêque de  Blois  a lu  une  lettre  adressée  aux  pas- 
fen/jr  èt  >anx  iijdèles  , qui  a Je  njiême  objél  ; elle 
contient  de  plus  uhe  déclaration  solemneile 
a paru  faire  une  grande  sensation  par  la  vigueur 
du  style  et  ja  rie  liesse  des  idées. 

Enjin  le  président  a proclamé  les  décrets  sai- 
vans  : 

Décret  sur  le  Sacrement  de  Manage, 

Le  concile  national^  considérant  que  le 
riage  e^ït  l^upion  légitime  de  Piiomnr®  et  de  la 
feu  une; 

t^UG  cette  union  est  essentiellement  l’elFet  d’ui| 
contrat , ou  du  consentement  mutuel  des  parties^ 
feçii  et  donné  suivant  les  lois  ; 

Que  c’est  à la  puissance  publique  qu’il  ap-f 

Jrartient  proprenient  de  régler  les  condition^  e| 
es  formes  nécessaires  pour  la  validité  des  coiir 
tratsÿet  qu’ainsi  Ja  puissance  civile  exerçait  en 
France  toute  son  autorité  sur  le  mariage^  le  concile 
(doit  manifester  à cet  égard  sa  soumission  aux  lois 
de  la  république  ; 

Considérant  qu’i}  est  en  même-temps  de  sozï 
devoir  de  rappeler  aux  fidèles  les  conditiqns  que 
J’église,  Gcunme  dépositaue  de  la  foi  et  des  règles 


{ m ) 

mœilrs,  i:>rescnt  à ses  enfans,  paüt  qiié  léuri 
îHtarlages  soient  saints  et  irrépréhèrisibles  devant 
Dieu  ; 

Considérant  enfla  que  les  cirçonstaiices  ajant 
introduit  différons  abus  sur  ce  point,  il  est  ins- 
tant dV  appottèr  un  prompt  reniède  , 0n  retra- 
çant aux  pasteurs  et  aux  fidèles  les  règles  à splVr© 
pour  la  réception  eî  i’ad ni inist ration  du  sacrement 
que  Jcsus-Glirist  a institué  pour  sanctifier  l’unioa 
cOajlîgale; 

Sans  entrer  dans  la  discussion  des  questions 
controversées  entre  les  théologiens  et  entre  ie| 
canonistes, 

Déclare  et  décrète  ce  qui  suit  : 

A B. 'T-  LY'glise  galiicari€  iie  Teconnôit  pouf 
mariages  légitimes  que  ceux  qui  ont  été  contractés 
suivant  les  lois  civiles. 

II.  EÜe  déclare  que  la  validité  du  mariage 
est  indépendante  de  la  bénédiction  nuptiale. 

ITI.  Elle  demeure  inviolablément  attachée  à 
la  doctrine  évangéliqüèV'ét'a  renseignement  4© 
FégHse  Universeiie  sur  Tunité  , la  perpétuité  ejt 
rindissolubiiité  du  mariage. 

ly,  Jésus  - Chtist  ajant  institué  un  sacre-» 
juent  pour  sançîificr  Tunion  conjugale  , c’eat 
ini  devoir  poiir  les  époux  catholiques  de  le 
çevûir  ; et  ceux  qui  ne  Tont  pa^  encore  reçu  4dl^ 
Vent  s V préparer  au  plutôt. 

V.  Le  Sacrement  de  mariage  ne  peut  être  ad^^ 
.minUtré  qu’a  des  époux,  tous  deux  catholiquef  j; 
et  les  pasteurs  doivent  s assurer  des  dispositioni^ 
chrétiennes  de  ceux  qui  ae  préparent  à le  re- 
cevoir. 

VI,  Les  dîspdvsitions  nécessaires  pouf  recevoir 
ce  sacrement  sont:  d’etre  suffisamment  instruits 
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des  mystères  et  des  devoirs  de  la  religion  ; et  d’étrè 

en  état  dé  .grâce. 

Vïl.  Il  ne  pcat  être  conféré , ni  aux  personnes 
dirorcées  , ni  aux  ccclésiasi  iques  engagés  dans  l/s 
ordres  sacrés , ni  aux  religieux  et  religieuses  ^ ni 
aux  péciieurs  publics. 

VIÎI.  Les  mariages  contractés  entre  beau- 
frère  et  belle-soeur,  oncle  et  nièce,  tante  et  ne- 
veu , ne  doivent  être  • bénis  cpa’avec  raulorisa- 
tioLi  expresse  de  l’évêcpae  , laquelle  ne  sera 
accordée  que  très-rarement  et  pour  des  raisons 
très-graves. 

La  même  autorisation  sera  demandée  pour  la 
béfiédlction  des  mariages  entre  les  cousins  ger- 
mains. 

IX.  Dans  les  cas  qui  pourroient  offrir  des  diffi- 
cultés particulières,  les  curés  et  confesseurs  con- 
sulteront l’évêque. 

'X.  Les  mariages  ne  doivent  pas  être  bénis 
claus,  les  tems  çt  aux  heures  prohibées  par  Té- 
glise  , sans  une  permission  expresse  de  Té- 
vêque. 

' XL  Le  sacrement  de  mariage  doit  être  conféré 
par  le  propre  prêtre  des  époux  ou  de  Lun  des 
époux,  s’ils  sont  de  paroisse  différente. 

* Xil.  Deux  dimanches  consécutifs  auparavant, 

]cs  curés  annonceront  au  prône  les  fidèles  de  leur 
paroisse  qui  se  disposent  à recevoir  la  bénédiction 
nuptiale,  sauf  les  cas  d’exception  dont  l’évêque 
sera  juge.  -, 

' XIII.  La  bénédiction  nupbale  ne  sera  ja- 
mais donnée  qu’a  près  que  les  époux  aurout 
remoli  les  formalités  prescrites  par  la  loi  ci- 
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Dé  c K B T S sur  dijfér&ntes'  pàHie^  de  ^la 
liturgie. 

Premier  ü e g r e t. 

, Le  cane  lie  national  co  nsldcraiit  qu’il  iin  porte, 
d’écarter  du  culte  public  les  abus  contraires  à 
la  religion  , et  de  rappeler  sans  cesse  les  pas- 
teurs il  l’observation  des  saintes  règles  , dé- 
crète : ' 

Art.  PL  Les- messes  siniultaiiées  sont  dé- 
fendues. • 

IL  Les  messes  dans  les  maisons  particulières , 
sans  autorisation  de  i’éyè(|i!e,  sont  déièndues, 

IIL  La  iectare  de  l’épitre  et  de  l’évangile,  le 
prbne  et  i’instruction  aux  Messes  paroissiales 
sont,  pour  les  pasteurs,  d’une  obligalio-u  iiidis- 
pensable. 

Dans  les  paroisses  où  il  y a plusieurs  messes 
le  dimanclie  , outre  la  messe  paroissiale  ; à la 
■preniière  et  à la  dernière  , on  Ht  aux  fidèlea 
réjiitre  et  révangile  endangue  vulgaire  avec  Ic^, 
réll exions,  qui  les  accompagnent. 

Le  concile  exprime  le  désir  que  cette  lecture  ait 
lieu  à toutes  les  messes.  . 

IV.  La  bioaisoa  ne  peut  avoirlieu  qu’aux  saints 
jours  de  dimanche  et  fête , par  raison  de  nécessité , 
pour  des  cas  déierminés,  et  avec  l’autoiisatloiia 
spéciale  de  i’évêque. 

Dans  les  cas  tirgcns  et  momentanés , on  a ro- 
c O U rs  à i ’a  re  h i p r ê t re , q ii  î n e p e u t a c c o rd  er  (|  u ’ a ii  e 
peruu'ssion  provisoire,  cl  qui  en  donne  au  plutôt^ 
avis  à l’évêque. 

Dans  tous  les  cas,  il  ne  peut  Jamais  être,  per^r- 
nns  à un  prêtre  de  dire  en  un  jour  plus  de  deux 
iuess.es.*. 

il  a/ 
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V.  Il  défeadu  de  célébrer  la  rtiesSe  sans  son- 
talie  ou  talare. 

VI.  Les  fideles  qui  se  proposent  de  recevoir  la 
sainte  eucharistie,  communient  iuiniédiatement 
auprès  le  prêtre:  on  ne  doit  s'éloigner  de  cette  règle 
que  dans  les  cas  de  nécessité. 

■ VIL  L'exposition  du  saint  sacrement,  la  héné- 
diction  solemnelle  avec  FosteriSoir  oit  le  ciboire  ^ 
ne  peuvent  avoir  lieu  qu’avec  ^autorisation  spé- 
cri'alç  de  l'évêque,  ' . 

Le  concile  exhorte  les  évêques  a en  diminuer 
le  nombre  , lorsque  leur  multiplicité  alfoiblit 
le  respect  qui  est  du  à la  sainte  eucharistie. 

Les  pasteurs  sont  exhortés  à y joindre  toujours 
üne  instruction  , siir-tôut  à faire  sentir  aux  fidèles, 
que  Jésus-Christ  a prîncîpalemeiit  institué- le  sa cre^ 
ment  de  Feucharistie  pour  être  la  nourriture  spiri- 
tuelle dé  nos  âmes,  et  qu'ils  doivent  se  rendre 
dignes  de  le  recevoir.  , 

VfIL  Les  prières  publiques  extraordinaires  ne 
peuvent  avoir  lieu  que  par  Foîdre  ou  du  consen- 
tement de  Févêque  : elles  sont  toujours  accom- 
pagnées d’ùne  insStruction,.  ^ 

iX,  Le  concile  national  exhorte  les  fidèles  à 
sanctifier  par  Fassistanee  aux  offices  divins,  et 
par  toute  sorte  de  bonnes  œuvres  , le  mereredi 
dès  cendres,  le  jeudi  et  le  vendredi  delà  semaine 
sainte. 

vS  E G O N D 0 É € R E T. 

Le  concile  national  considérant  que  si  la  H- 
turgîe  doit,  autant  qu’il  est  possible,  associer  les 
fidedes  aux  prières  du  célébrant  et  leur  intelligence 
au  sens  de  ces  prières,  Fapplication  de  ce  prin- 
çipe  doit  être  cependant  subordonnée  aux  mesurçâ 
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d:'  >^<ngc^ssse  cLr'rlienne  que  comiiiancîént  les  cix-' 
constance’:?,  décrète: 

Art.  I.  a dater  de  la  pubiication  du  présent' 
décret,  les  prières  du  prôiie  seront  faites  eri  langue 
vulgaire  dans  toutes  les  églises  cafltôliqù'es  de 
France. 

II.  Dans  ramionce  des  prières  du  prône,  il 
sera  fait  mention  générale  des  fidèles  des  deux: 
sexes  qui  avôient  fait  des  fondai ioqis  supprimées, 
a! tendu  que  la  suppression  des  droits  temporelî^ 
iféleint  pas  la  recoriuoissance  chrétienne. 

iïl.  Dans  la  rédaction  dhin  rititcl  uniforme" 
pour  Kéglise  gallicane,  l’admïiiistration  des  sa- 
eremens  sera  eh  langue  française  : les  formules 
sacramentelles  seront  en  latirr. 

IV.  Dans  les  diocèses  où  des  d ial ce te's  parti-' 
culiers  sont  en  usage,  les  pâstèufs; sont  invités 
à redoubler  leurs  efforts  pour  répandrè  la  coii-' 
noissance  de'  la  langue  nationale.  * ’ 

Réglement  pour  mainicnir  Tordre  et 
dre  en  ce  . dans  la  célébration  de  IT 
Divin, 

Art.  I.  Les  fidèles  entrent  dans  réalise  et 
' ils  en  sortent  avec  gravité,  déceUce  e't 


recueil- 


le 


ment:  les  pasteurs  leur  eh  donnent  rexemple. 
n.  Ils  sont  vêtus"  décemment,  dans' 

leur  extérieur  la  recherche  et  la  liial  propre  té. 

IIÎ.  Il  n’y  a dans  l’église  aucune  pla'ce  dis-' 
tjnetivé  , excepté  pour  le  clergé  , îesîâVcs  seivari.^ 
à f Office  dîvlfi  'et  les  administateufs 'temporels. 

IV.  Les  lai>s  ne  se  placent  point  dans  lo 
sanctuaire  , ni  les^  fenïnîe's  dans  le  choeur. 

V.  Les  pcTsôniieS  de  différent' sCxC  sont  placées; 

sépàrémerrL'  ' ^ - c - _ - 
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VI.  Le  clergé  et  les  fidèles  observent  et 
entent  en  même  - lems  ce  que  prescrivent  les 
çcréiiionies  , soit  qu’il  faille  s’agenouiller , s’as- 
seoir ou  se  tenir  debout., 

VIL  Dans  la  célébration  des  Offices,  la  pré- 
cipitation scandalise  , et  trop  de  lenteur  refroi- 
dit lu  piété.  Les  pasteurs  et  autres  ecclésiastiques» 
évitent  soigoeuseineiit  ces  deux  excès. 

VIIL  Pendant  la  Messe  paroissiale  , on  ne 
célèbre  aucune  Messe  basse. 

iX.  Les  pasteurs  veillent  à ce  que  les  collectes 
soient  faites  d’une  manière  édifiante., 

X.  L’orgue  ne  touche  point  des  airs  indécents.. 

Xf.  La  Sülemnité  du  chant  se  mesure  sur  celle 
delà  fête  qui  est  c-élébrée , l’on  observe  clans  la 
in-ênu^,  proportion  les  pauiies  et  les  médianîes. 

Xil.  Si  les  chantres  et  autres  laïcs  attachés 
au  service  de  l’église  se  comportent  pendant 
les  Offices  sans  gravité  et  sans  décence  , il  ./ 
est  statué,  surla  plainte  du  curé,  parpadniinistra- 
tioii , cpîi^umrra  les  congédier,  si  le  cas  l’exige. 

' XIlï.  Il‘  est  défendu  aux  pauvres  de  men-* 
dler  dans  les  églises  ; les  fidèles  sont  invités  à 
ne  leur  faire  l’aumône  qu’à  la  porte  du  temple. 

XÎV.  Pour  assurer  plus  particulièrement  !o 
maintien  de  la  police  de  l’église,  les  adininis- 
trateurs  noinment  , tous  les  mois,  soit  parmi 
eux,  soit  parmi  les  autres  fidèles  de  la  paroisse, 
un  ou  deux  silentiaires  ^ qui  assistent  entière- 
ment aux  offices , et  veillent  à ce  cj^u’il  ne  s j 
fasse  rien  de  , contraire  au  bon  ordre  eMà  la 
sainteté  du  lieu. 

XV.  Si.  quelqu’un  trouble  la  célébralioo  des  . 
Offices  , soit  par  des  paroles , soit  par  des  ac- 
tions , il  est  repris  avec  douceur  : en  cas  d’obs- 
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tioahoiij  on  a recours  aux  aïoyens  indiqués  par 
la  loi. 

XVI.  Le  concile  national  décrète  que  le  pré- 
sent ILéglenieoi  sera  affiché  en  gros  caractères 
aux  endroits  les  plus  appareils  de  i’inlcrieur  des 
églises,  avec  une  copie  des  principales  dispo- 
êitions  de  la  loi  du  7 vendémiaire  an  IV  , sur 
îa  police  générale  des  cultes. 

Décret  sur  la  réformation  des  mœurs  des 
_ Fidèles. 

Le  Concile  national,  proFondéinênt  affligé  de 
la  dépravation  générale  des  inoeurs , qui  n’est 
pas  moins  funeste  à la  République  qu’à  la 
Religion  ; 

. Considérant  que  nulle  toIx  n’est  aussi  puis- 
sante que  celle  de  la  religion  pour  inspirer  aux 
hommes  l’IioiTeiir  du  vice  et  l’amour  de  la  verîu, 
et' que  tout  système  de-  morale^  qui  ivest  point 
assis  sur  la  religion,  et  qui 'n’a  pour  base  que 
les  foiblcs  lumières  de  la  raison  humaine,  ou  la 
volonté  toujours  chancelante  de  l’homme  , n’a 
point  de  sanction  suffisante  , et  peut 'être  com- 
paré à un  édifice  sans  fondement , décrète  ce 
qui  suit  : 

Art.  Pb  Les  évêques  et  tous  les  pasteurs 
donneront  aux-  fidèles  confiés  à leur  sollicitude 
de  fré([iientes  instructions  sur  l’obligation  où 
est  tout  chrétien  de  confesser  la  foi,  même  atf 
péril  de  sa  vie. 

il.  Ils  leur  inspireront  en  foutes  sortes  d’oc- 
casîons  , soit  dans  leurs  prédications  , soit  au 
tribunal  de  la  pénitence , soit  dans  les  catéchis- 
mes qu’ils  feront  aux  enfans,  dans  les  conver- 
sations particulières , ou  de  toute  autre  manière 
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possible,  l’airtour  de  la  vérité  , de  la  sincérité 

et  de  !a  bonne  foi.  - 

lil.  Ils  leur  feront  sentir  que  la  religion 
nous  fait  un  devoir  sacré  d’aimer  la  patrie  ; 
que  c’est  manquer  essenliellement  à ce  devoir, 
que  de  refuser  de  prendre  les  armes  pour  sa 
défense,  quand  on  est  Jequis  par  la  loi,  et  que 
c’est  un  crime  énorme  que  de  s’armer  contr’elle^ 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit* 

IV.  Ils  rappeleroiit  y souvent  roldigation  où 
est  tout  citoyen  de  pajer  exactement  l’impôt, 
d’être  soumis  aux  lois  et  de  respecter  tous  ceux 
qui  en  sont  les  organes. 

V.  Ils  inculqueront  aux  en  Fans  combien  la  loi 
naturelle  et  divine,  la  reconnoissance  et  même 
leur  propre  intérêt  exigent  qu’ils  soient  pleins 
d’amour  , de  respect  et  de  docilité  potir  leurs 
parè^ns,  ou  pour  ceux  qui,  leur  en  tiennent  lieu. 

Vl.ils  feront  connoitrecjrle  lerespect  pour  la  vieib  • 
lesseest  expressément  commandé  par  la  religion. 

VIL  La  Religion  défend  aux  liclèles  d’exposer* 
des  statues  ou  des  images  indécentes  , et  leur 
fait  lia  devoir  d’employer  tous  les  moyens  qui 
sont  en  leur  pouvoir  afin  que  leurs  enlans  ou 
ceux  à l’éducation  desquels  iis  sont  obligés  do 
veiller,  ne  lisent  point  des  livres  capables  d’in- 
fecter leufs  coéurs  du  poison  du  vice;  et  de  leur* 
faire  perdre  leur  innocence. 

Vlït.  L’instruction  étant  le  mojen  le  plus 
propre  à la  régénération  des  mœurs , les  évê(|ues. 
sont  invités  à faire  donner , aussi-tôt  que  l’état 
des  choses  le  leur  permettra,  des  missions  ou 
retraites  dans  les  paroisses  de  leurs  diocèses. 

J}ÉCRET  sur  la  ré  formation  des  mœurs  des 
Ecclésiastiques.  ( Voyez  la  zé  Encyclique.  ) 
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Décret  sur  la  Fo\ 

Le  Concile  national,  penétié  de  cette  vërké 
importante  que  la  foi  est;  un  dépôt  sacTe  que 
Jésus-Christ  a confié  à son  église  ; que  cette  foi 
est  aussi  îmihuable  que  Dieu  lui-mêine,  puis- 
qu’elle n’est  autre  chose  que  la  parole  qu’il  a 
daigné  révéler  aux  houimes  et  leur  transmettre 
d’âge  en  âge  par  la  voie  dé  l’écriture  et  dé  la 
tradition;  que  c’est  à l’église,  qu’il  a établie 
rinterprète  infaillible  de  ses  oracles,  de  nous  la 
proposer  et  de  nous  la  déclarer  ; 

^ Considérant  que  la  nécessité  de  la  foi , dont 
Jésus-Christ  est  l’auteur  et  le  consommateur,  est 
de  tous  les  feins  et  de  tous  les  lieux , ensorte 
que  nul  autre  nom  h’a  été  donné  aux  hommes 
par  ]e(|ue[  ils  puissent  être  sauvés  ; 

Considérant  que  ce  dépôt  des  vérités  divines 
attaqué  dans  toits  les  tefns  par  les  hérétiques, 
l’est  principalement  de  nos  jours  par  les  incré- 
dules , ce  qui  inet  le  salut  des  fidèles  dans  ùn 
danger  imminent  ; 

Considérant  que  la  défection  de  tant  de  chré- 
tiens doit  être  attribuée,  d’une  paît , à l’igno-' 
rance  où  sent  les  fidèles  des  principes  de  la  foi, 
et  de  l’autre,  au  défaut  d’instruction  de  la  part 
ddB  pasteurs  ; 

Gonsidérant  enfin  que  la  garde  du  dépôt  de 
la  foi  est  spécialement  confiée  aux  pasteurs , à qui 
Jesus-Ghrist  a fait,  dans  la  personne  de  ses  Apô- 
tres, le  commandement  exprès  d’enseigner  aux 
riations  tout  ce  qu’ils  ont  appris  de  lui  , ce  qui 
faisoit  dire  à Saint  Paul,  parlant  à Thimothee  : 
gardez  le  dépôt  cjiii  i^ous  a été  confié-  • - ayez^ 
soin  de  Iç  transmettre  à des  hoinmcs  fidèles  y 
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Civpah'er.  d'en  instruire  /es  autres,  décrète  ce 
qui  suit  : 

A a T.  Il  est  en j oint  aux  pasteurs  d’instruire 
parhculièreiuent  les  [klèles  : ^ . 

Sur.l’irisuilisaéc  e de^la  lor  uatiirelie  ; ^ 

2^.  Sur  la  nccessiiç uriiiio  révélation  dL\^iue  , 
et  sur  la  certitude  de  la  révélation  chrétienne  ; 

d®.  Sur  la  divinité  de  Jésus - Christ , et  sur 
la  nécessiié  de  croire  en  lui  pour  être  sauve; 

4°.  Sur  la  nécessité  de  la  ^racc  pour  opérer’ 
le  bien  dans  l’ordre  du  salut. 

JL  Le  Concile  coudanine,  avec  le  premier 

concile  dcNicée,  riiérésie  de  la  rebaptisatlon. 

If  l.  Le  Concile  condamne  comme  Jiéreti que- 
le  sentiment  de  ceux  cjui  lont  dépendre , ou  la 
validité  , ou  l’efficacité  du  sacrihee  de  la  messe  , 
de  là  foi  ou  de  la  sainteté  des  prélres.^ 

TV.  Le  Concile  condamne , avec  Veguse  Routes, 
maximes  , toutes  propositions  tend  antes  a;^jaiio 
commettre  des  actes  de  violence  ^ sous  le  piCiexte 
de  défendre  la  fol  call!Oli(|ue. 

Le  Conede  condamne  de  telles  maximes  conune 
aiiti-chréiieniîes  et  subversives  des jmiiicipes  de- 
notre  sadiiie  Religion  , irai,  établie  elle-meme  par 
la  douceur  et  la  charllé  , ne  connoit  d’auircs 
armes  enae  la  prière,  ci  la  parole  de  Dieii.^ 

V.  Le  Concile  condamne,  comme  sacrilèges,, 
les  laïcs  qui  iisiirpenî  les  lonctions  exclusive- 
ment  réservées  à ceux’  qui  ont  reçu  le  sacTeiiieiil 

de  r ordre.  ^ m ^ , 

Dans-  la  séance  du  soir  , le  pTemdeat 
prononce  un  discours  sort  goûié.  ïl  a reoclu 
compte  dans  da  première  partie- de  ce  que  le- 
concile  a fart  pour  les  h-deles.  fl  a arurquee  clans^ 
la  seconde  ce  que  les  ildèies  doiveiitRaire  nuiiri-- 
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tenant  pour^ répondre  aux  travaux  et  aux  vœu 
du  concile.  (Ce  discours  sera  imprimé.  Oii  le 
trouvera  , avec  celui  d’ouverture  , et  les  aulres 
écrits  pul)!iés  par  le  concile  , à V Imprimcne-Li-^ 
hra  'n'ie-Chrétimnc  ^ etc.^ 

.Süirumt  l’usage  de  la  plupart  des  conciles  qui" 
ont  terminé  leurs  dernières  séances  par  diuérentés 
acclaiiiatioiis,  le  président  a proedamé  les  suivantes: 

Acclamation; s qui  o.nt  terminé  Je  Concile. 

A V Eglise, 

Que  Dieu  accorde  la  paix  à son  église  ; qu’il 
ramène  au  sein  de  l’unité  tous  ceux  qui  s’en 
sont  séparés,  afin  qu’il  n’jait  qu’un  seul  troii[>eau 
et  qu’un  seul  pasteur. 

Les  pères ‘ répondent  Amen, 

A notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  T^I, 

Que. Dieu  conserve  le  pape  Pie  VI,  succès^ 
seiir  de  Saint  Pierre , au  sTége  duquel  nous  sommes 
iuviolablenient  attaclics.  Amen. 

A nos  Frères  Dissidens. 


Que  Dieu  pénètre  de  Pesprit  de  paix  nos  frères 
dissidens,  et  qu’ilne  cesse  de  nous  animer  ])our 
eux  des  sentimens  d’une  tendre  ciiarité.  Amen. 

Aux  per  s é eu  tcu  rs  de  la  R eli gi  o n , 

Que  Dieu  pardonne  aux  persécuteurs  de  la  re- 
ligion, et  qu’ii  touche  ieuis  cœurs,  afin  qu’ils  se 
convertissent.  Amen, 

A ceux  de  nos  jrères  qui  sont  morts  pour  la  dé^ 
J en  se  dæ  la  religion  et  peur  celle  de  la  petrie. 


Que  Dieu  reçoive  dans  sa  glaire  ceux  qui, 
ns  le  cours  de  lâ  révolution  , sont  morts  pour 


la  religion  et  de  la  patrie.  Amen, 
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lÀu  Concile  lidtionaU 

Que  les  décrets  du  concile  soient  respectés  et 
observés  par  tous  les  pasteurs  et  tous  les  ficièleSé 
^men^ 

.Aux  Pères  du  Coftcile. 

Que  les  du  concile  retournent  en  paix 

auprès  (le  leurs  troupeaux  ; qu^ils  receuiifent  , 
ainsi  quêtons  les  pasteurs  de  l’égilse  gallicane^ 
les  consolations  de  la  religion , aumilieu  des  fidèles 
confiés  à leurs  soins.  Amen,  ^ 

Aux  ^Bienfaiteurs  dû  Concile  national, 

Reconnoissànce  aux  bienfaiteurs  du  concile 
national  j que  le  ciel  soit  ipur  récouipense  i 
.Amen, 

Aux  citoyens  de  Pari§, 

Queleshabitansde  cette  grande eoinîïiune soient 
inviolabieiuent  attachés  à la  reiigipll  de  Jésui- 
Christ  et  à la  patrie.  Amen,  < 

A V Eglise  de  FariSi 

Que  le  Seigneur  lui  donne  au  plutôt  un  digne 
successeur  de  S.  Denis , de  S.  Germain , de  Saint 
Marcel , etc.  Amen, 

Aux  Autorités  constituées, 

^ Reconnoissance  aux  autorités  coiisliiuées  qui 
ont  protégé  la  liberté  des  délibérations  du  con- 
cile national  : que  Dieu  revête  toujours  de  Tes- 
prit  de  sagesse  et  de  force  , les  législateurs  , les 
magistrats  suprêmes  et  ceux  qui  leur  sont  subor- 
donnés. Amen, 

Aux  Défenseurs  de  la  Patrie* 

Que  le  Dieu  des  armées  continue  àcouronnejf 
par  la  victoire  la  valeur  de  nos  guerriers , et  qu’a- 


pfhs  avoir  assuré  la  paix  générale  , ils  viéiineUt  â^l 
sein  de  leur  famille  goûter  les  douceurs  du  repos, 
et  îîous  édifier  par  la  pratique  des  vertus  cliré- 
iiezîijes.  Amen. 

yi  la  République^ 

Que  Dieu  conserve  la  Bépublique  ; qiifil  en 
assure  la  prospérité,  et  qu’il  donne  aux  français 
les  grâces  nécessaires  pour  faire  un  saint  usage 
de  la  liberté  qu’ils  ont  reconquise.  Amen. 

A toutes  les  Nations  de  la  térre* 

Que  Dieu  éteigne  les  dissentions  politique^ 
entre  les  peuples;  que  la  connoissance  de  révan- 
gile  et  le  règne  de  Jésus-Christ  s’étendant  dans 
toutes  les  contrées  de  la  terre.  Amen-. 

A Dieu  seul , le  Père  des  miséricordes  et  Fau- 
teur de  toute  consolation  , honneur  , louange , 
gloire  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Ces  dilFérente^acclamationsont  été  reçues  aven 
transport  par  les  fidèles  qui  formoient  aussi  le^ 
mêmes  vœux.  Mais  l’émotion  générale  s’est 
manifestée  principalement  lorsque  tous  les  pères 
du  nooeüe  , prêts  à se  séparer  pour  long-ienips 
et  plusieurs  peut-être  pour  toujours,  se  sont  dunud 
mutuelieiiient  le  saipt  fiaîser  de  p;^ix  en  signe 
d’union  et  de  charité. 

Après  les  acclamations , le  président  adresse  la 
parole  au  concile,  et  dit  : 

Révérendissinies  évêques  et  vénérables  prêtres , 
vous  plaîtdl  de  décréter  que  la  session  du  çonci^ 
national  de  France  est  terminée  ? 

Tous  les  pères  répondent  : Il  nous  plaif. 

Le  président  dit  : le  concile  national  de  France 
décrète  que  sa  session  est  terminée. 

. Pendiuit  Tauguste  chant  da  Te  Deum , f t Is# 


éc* 

préseiis 
au  bureau 
clonî:  la  lecîure 
?l  ÎC  *>X  , i-. 


lire 


ite  niîlîliquement  ; et 


c 


seance  a jini , coiuîue  la  prcünere, 
BénédiciioQ  du  Très-SaiiU  Sac  renient. 

Les  membres  rassemblés  le  lendemain  à riiotel 
de  Pons  ont  voté  à l’iinanimité  des  remerciemens 
au  président  , au  promoieur  et  aux  évê.jues 


réunis  à Paris,  et  en 


parti  cul  ler  a 


ev*ec|ue 


de 


Blois,  dont  le  zèle  a tant  contribué  à Fasscmbîée 
et  aux  travaux  du  concile. 

Les  Pères,  avant  de  se  séparer,  ont  nommé 
Une  commission  chargée  de  recueillir  et  de  publier 
tous  ses  actes  : on  pense  qu’ils  formeront  deux 
volumes.  On  les  trouvera  au  bureau  des  Annaîes 
de  la  Religwn, 

La  commission  intermédiaire  a été  chargée  de 
rédiger  les  ouvrages  suivans  : 

Un  catéchisme  catholique;  b.. 

Un- opuscule  sur  l’intolérance  philosophique; 

Un  extrait  dù  célèbre  écrit  de  Gerson  , sur 
la  manière  de  se  conduire  pendant  le  temps  du 


schisme. 


)n  s’abonne  à l’alrcsse  ci-dessous  pour  les  Aj^J!^ÀLES 
LA  ReligjÙN  ou  Aii moires  peur  servir  à'TUTs'^ùjre^, 
siècle  , par  une  Société  d'amis  de  ta 
Patrie.  Cet  ouvrage  , qui  paroît  depuis 
17^7,  forme  actueilement  cinq  volumes 
de  plus  de  èoo  pages. 

Le  prix  de  la  souscription 
1 1 livres  pour  six  mois. 

Toutes  lettres  non  ali 


De  l’Imprimerie 

5c.- Jacques,  N 


